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HENRYK ARCTOWSKI

M EMBRE DU PE RSONNEL SCIENTIFIQUE DE L' E x PÉDITION'.

L es aurores au strales ne sont encore que très imparfaitement connues, car fort peu
d 'observations suivies ont été faites dans l'hémisphère sud. M. W. Bo lIer ('), qui a d ressé le
catalogue complet des aurores australes notées depuis 1640 jusqu'à I8g5 (c'est-à-dire pour un
laps de temps de plus de 250 années), a compté en tout 1582 observat ions , corres pondant à 791
aurores différentes. Sur ce nombre, la plupart n'ont été décrites que d'une façon très insuffisante.

Néanm oins, M. Bolier a pu déduire de ces observations deux faits d'une importance
capitale, à savoir : qu e la d istributi on géog raphique des aurores aust ra les , pa r rapport au pôle
magn étique sud , ressemble à celle des aurores boréales, et que les périodes séculai res sont les
mêmes.

J e suis heureux de pouvoir contr ibuer à l'étude du phénomè ne auroral pa r une série
d 'observations faites à bord de la B ELGICA, a u cou rs du premier hivernage effectué dans les
glaces du pôle sud.

No us nous t rouvions à une distance t rès notable du pôle magn étique, car c'est pa r 7103 1
de latitude S et 85°16' de longitude \V (2 mars 1896) qu e la BELGICA a été prise da ns les
glaces. D'a illeurs, la dérive de la ba nq uise déplaçait constamment la posi tion de notre station
d 'observation . Du II mars au II septembre 18g8 - c'est-à -di re duran t la période pendant
laquelle nou s avo ns pu observer l'au rore aust ra le - les positi ons extrêmes occupées par notre
batea u ont été f5905t' et 71036' de latitude S et 82°35' et 92°2 1' de longitude ' V.

Nos observati ons ne corres ponde nt donc pas à un même poin t géographique, mais elles
sont, au contraire, répart ies sur le réseau des lignes de dérive, comprenant une région d'enviro n
100 de longitu de sur plus de 1° '/2 de lat itude. Les cond it ions météorologiques de cette région
étaient très défavorables pour l'observation des auro res , la nébu losité étant ext rêmement forte.

Néa nmoins , malgré ces cond itions peu avantageuses , nous avons pu observer le phéno­
mène auroral 61 fois pendant l' hiver de 1898 et , le 12 mars 1899, deux jours avant notre sortie
des glaces an tarctiques, nous l'avons encore revu. Nous avons donc en tout 62 observatio ns.

(I) Dr W . BOLLER. Da! südlicht. Beitrâge zur Geop hysik Ill, pp. 56'1 30, SSo-60S.
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Les phénomènes des aurores polaires sont trop peu lumineu x pour être visibles pendant
les nui ts blanches des mois d 'été.

P ar 71° de latitude sud, ce n'est que vers la fin de mars que le crépuscule di sparaît com­
plètem ent de l'hori zon à minuit.

C'est le II mars que 1\1. Roa ld Amundsen observa pour la première fois, à bord de la
B ELGI CA, l'aurore aust rale. Avant cette date , l' au rore australe n'aura it pu êt re observée en mars
que pendant les nuits du 2 au 3 et du 4 au 5, les autres jours la nébulosité ét ant trop forte.

Dans la suite du M émoi re , les aurores austra les sont décrites avec tous les détails notés au
moment de leur apparition, et elles sont numérotées suiva nt l'ordre dans leq uel elles on t été vues .
L es posit ions astronomiques renseignées ont été observees par M. Georges Lecointe.

M'M. Lecointe, Amu ndse n et le docteur Cook m'ont aidé parfois dans l'observation
des aurores , et les hommes de l' équ ipage ont fréq uemment fait attention pour voir s' il
ne fallait pas nous appeler. Dans l'observation du ph énomène de l'aurore polaire . il y a un
avantage réel â ce que ce soit toujours la même personne qui poursuive les observations, et c'est
pourqu oi je me suis efforcé autant que possible de voi r tout moi-même .

J'ai to ujou rs cherché à noter tout cc qu e j' ai pu remarque r. Mal heu reusement. c'était
par fois im possible. Il y a eu des cas où l' aurore était tellement mouvementée et vari able d'aspect ,
qu e je n'ai pu indiquer que quelques-unes de ses phases. Les figures inte rcalées et les dessins
hors texte , sont une copie très fidèle de mes croquis. Ils ont été fait s , sous ma surveillance , par
M. Auguste Donn ay .

D ans la prem ière pa rtie de ce t rav ail , je donne le journal complet des au rores polaires
observées pendant not re hivernage. sans apporter aucun changement à la rédaction. D ans une
seconde partie, je donne un court résumé des cond it ions mét éorologiques qui ont prévalu pendant
les sept mois d 'observati on de l'année 18g8. Enfin. dans une troisième et une quat rième parties,
le lecteu r trouvera quelques renseignements sur les péri odes des aurores polaires , et sur qu elq ues
analogies à remarque r entre les aurores boréales et les aurores australes.
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LES AURORES AUSTRALES OBSERVÉES A BORD DE LA BELGICA

L es heures sont données en temps moyen local.
L es longitu des sont indiquées par rapport au méri d ien de Greenwich i elles sont dési­

gnées par la lettre À. Etant comptées vers l'o uest, les longitudes sont affectées du signe négat if.
L es lat itudes sont désignées par la lett re l'.

No I.

OBSERVATIO:-; DU VEN DREDI Il },IARS 1 8g~ .

P ositio n as tro nomique à mid i: l' = 710 23' . À ... _ 85° 38' .
Conditions météorologiques : temp s clair, légère br ise de SE, température - 170.

II b 5'" soir. - Arc bla nc, nébu leux , ayant environ 2° de largeur j concentrique avec la
zone lumineuse du crépuscule ; s'é levant à environ 100 au-dessus de l'horizon. Cet arc sem ble être
apparu subitement . Il grandit peu à peu en même temps qu e son intens it é lum ineuse diminue.

II· 30" . - Di sparaît peu à peu.
Le ciel est resté complètement dégagé de nuages pendant toute la durée du phénomène.

Amundsen.

N° 2 .

NUIT DU SA:\ŒDI 12 A U DIltlANCHE 1 ] MARS.

I le J2 à midi: If -- 7Jo 25'. A. ><'S - 850 53' .
P osit ion astrouomique le J3 à midi : f -- 710 19' , À _ - 8602' ,

Condition s météorologiques : néb ulosité 0, presque calm e, te mpérature - 160 a- I i"'.

Minuit à 2 10 matin. - Exactement le même phénomène que le jour précédent.
2 10 à 3· mati n. - S 'efface peu à peu sous la clarté crépusculaire.

A mundsen.
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No 3.

NUIT DU LUNDI 14 AU MARDI IS MARS.

P osition astrono miqu e le I ~ a 4 h . s. : 9 = 71° 16', À = - 85° 37' ·
Conditions météorologiques: calme, nébulosité 0 , temp érature - 150.

FIG. J.

IOh 30rn soir. _ U n voile lumineux se propage à l' horizon, comme des nuages très bas,
chassés rapidemen t par le vent. U ne radiation apparaît . Se transforme en draperie sinueuse

(Fig . 1). Le phénomène lu mineu x s'étend
de plus en plus : une radiat ion, qui
sem ble être complètement indépendante
de la précédente, se forme au zénith. Ces
rayons sont concentriques et laissent au
milieu une tache somb re. Mais je ne
pense pas que c'est là une couronne à

proprement parle r. Puis, tout d isparaît.

F IC. 4,

le ruban ; mais des dards se prolongeant très loin au

..; . • C' ••

•

, ...

, ': .c ,.,. ,'.
." c · -' ';'1''"

FiG. 2 .

II h Sm. _ Ru ban argenté, ondulé,
un peu verd âtre, par moments di scontinu
(Fig. 3). Se transforme en dra perie ondu­
lante mouvementée . Rayons divergents se
perdant, vers le haut , dans la nébulosité
bla nche qu i s'étend sur tout l'hémisphère
sud. Les rayons semblent pa rti r d 'un même
point situé sous l' horizon ; ce doit être un
effet de pe rspective. L es plis de la draperie
en sont indépendants .

~-----

r- ----- - -- -- - -- -

F IG, J .
CR .

-------- ---7C-- -- - --- - -- - -

II h rSm
• Le ruba n persiste,

mais il s' efface graduellement. - Au
zénith il n'y a presque plus rien . T out
à fai t à l'E un pinceau de rayons. Le
ru ban se dédouble à droite et s'efface
par là (Fig.4). Cette bifurcation s'ouvre
de plus en plus. - Discontinuités dans
dehors, persistent encore.

Ill> soir. Deuxième phase
un arc lu mineux blanc, indépendant du
crépuscu le qui se dessine à gauche .
Rayonnement d ivergent t rès mouve­
menté (Fig. 2). Le dép lacement des
gerbes de rayons se fai t en même
tem ps dans les deux sens, vers la d roi­
te et vers la gauche . C'est au mi lieu
qu e les rayons dardent le plus. Légère
coloration .
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u~ 25"' . - L 'aurore s'efface: au zéni th il n'y a plus rien. Plus de ruba n. Simple lueur
pâl e, rayonnante, légèrement drapée. - Puis apparaît au-dessous une deuxième ligne lumineuse
tandis qu'à la même place que précédemment se reforme un ruban, plus court , également
frangé et agité. Les ondulations se
déplacent vers la gauche. - Il Y a
finalement t rois centres lumineux es­
pacés de 60 à 700 sur l'h orizon.

r r" 35m
• - La forme de l'auro­

re est indiqu ée par la figure ci-contre
(Fig.5). Peu à peu la radi at ion de vient
moi ns nette. P ar moments les rubans
s'effacent , et il ne reste alors qu'une
lueur vague.

, , ..

c«,

FIG. 6.

de la lune . L a clarté de la lune,
l' aurore ; elle ne l' efface pas.

Minuit . - Au-dessous du gra nd
arc nébuleux apparaît un point lum i-
neux . P uis, à droite, un petit trait ho­
rizontal vient s'ajoute r. U n peu après,
je distingue plusieurs endroits d 'où
sortent , vers le haut , de grands rayons
estompés.

L a figure ci-contre (F ig . 7) nous
donne un e idée de l'aspect général de
l'aurore. Remarquons pourtant que les
rayons ne sont que très faiblement marqués.

1 2~ 10"" . _ Le grand arc nébuleux seu l persiste. Il s'élève de 100 environ au-dessus de
l' horizon et il a plu s de I S0 de largeur. Il s'étend approximativement sur 1 20 0 de l' horizon.

Arciowski.

r r'' 45m. _ L ueur presque tout à fait effacée . Plus du tout de rad iation. - Puis, l'au rore
apparaît sous la forme d 'un grand arc n ébuleux, incliné (F ig. 6). - Ciel absolument serein,

très éto ilé . Pendant tout le temps les
étoiles sont restées pa rfaiteme nt visibles .
Le crépuscule persiste encore, mais il est
très faible. L 'au rore a l'apparence d'un
nuage très léger, éclairé pa r la lumière

qUI est à son de rnier quartier, ne gène pas l'observati on de

L 'aurore garde cet aspect jusque 1\0 5 0 '" du matin.
l b 50'" mati n.- Des rayons divergents, montant jusqu'au zénith , apparaissent subit ement .

Ils sont plus courts dans l'ouest et s'effacent dans l'arc nébuleux. A l'est il n'y a qu e quelques
rayons faibles au-dessus de l'arc. C'est dans le milieu qu' il ya le plus de lumière, mais l' inten­
sité varie. L a zone lumineuse est rayonnée et très frangée dans le bas. Cette apparence persiste

Jusque:
2h 20m. _ A partir de ce moment, l'arc lumineux descend doucement, tandis que les rayons
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s'effacent de plus en plus. La lumière crépuscula ire augmente. L 'arc d isparaît à 2 h . 40 et ne
laisse qu'une zone foncée au-dessus de l'horizon.

2 " 55"'. - Au-dessus de ce segmen t obscur il y a encore des traces d 'un voile lumineux .
Quelques rayons isolés, très faiblement marqués, peuvent êt re distingués dan s la zone obscure.

3" matin. - P lus rien. Ciel absolument serein.
Amundsen,

NUIT DU SAMEDI 19 AU DIMANCH E 20 MARS.

P osit ion astronomique le co mars li. 3 h, soir : r = 710 35'. X .... - 88<' 2· .
Conditions météorologiques : l ég ère brise d'ESE. nébulosité 3 à 0 , te mpérature - n O• - J.f.- .

9'11 50'" soir. - J' ai ap erçu le commencement de l'a urore australe . Elle se présente sous la
form e d 'arc nébuleux. Le crép uscule est encore intense. Le ciel est absolume nt dégagé.

9" 55m
• - L'arc semble se dédoubler. Puis, deux arcs homogènes distincts, très éte ndus.

10 " . - La région ill umi née s'étend à l' horizon sud, de puis EqS à S \VqS. L 'a rc né­
buleux se transforme en ba nde sinueuse, composée de rayons allant vers le zén ith . Ce ruban est
bien marqué par places seulement ; sa couleur est verdâ t re . Dans l' E l'arc est nébuleux et
jaunâ tre.

loi' 5m
• - L 'aurore a presqu e entièrement d isparu. Il ne reste qu'une série de nébulosit és

lumineuses d istribuées sous forme de grand arc, bien marqué dans la partie \V seulement et
s'élevant un peu au-dessus du crépuscule.

10" 10 " . - Lueur effacée arquée. La term inaison vers le bas est asse z nette. Ce bord
inférieur de l'arc ne s'élève qu 'à environ 4° au-dessus de l'horizon, tandis que sa la rgeu r est
de 6 à 7°; il est estomp é vers le haut. L e reflet crépusculaire occupe l' int érieur du seg ment;
il est un peu à gauche. Rayons divergents, en deux points sur la gauche. Puis , la bordure en
bas va en ondulant.

10" 20· . - L 'a rc lumineux s'est rétréci. La bordure inférieure s'est élevée davantage et
se transform e peu à peu en ba nde . Pou rtant l'aurore conserve encore l'aspect d 'un arc. Couleur
d 'u n blanc lait eux, aucune trace de vert . L 'intensité lumineuse correspo nd à 12 verres enfum és (' ),
un treizième produit l'extinction .

10 " 2 3". - U ne de uxième ba nde nébu leuse se forme dans la zone obscure; elle se dispose

(1) Au lieu du ph otomètre. je me servais de plaques de verre coloré q ui m'avaient été confiées par )..1. le Prof.
Spring , q ui , pou r ses recherches personnelles, les avait étudiées au point de vue de leur transparence. La lumière in .
cidente étant exprimée par 100, il en passe 75,6 par la plaque, c'est-à-d ire que la quantité de lumière absorbée par la
plaque est de 2+.+ 0/0'

J e disposais ces verres enfumés dans une boîte allo ngée , mu nie de deux ou vert ures : la première serva it de
mire, la deuxième permettait de regarde r à travers les verres empilés.

P ar 12 verres , il passe 3,5 et par 13 verres 2,6 % de lumière incidente. Si donc on abso rbe 97 % de la lum ière
émise par le poin t le plus brillant de l'aurore, ce point ne sera plus visible à l'œil nu. Ce chiffre n'a évidemment
qu 'une valeur relative ; néanmoins, des expériences faites avec le disqu e lun aire et le disque solaire comme mire
m'ont montré que l'équ ation pers onn elle n 'influence pas du tout, dans la plupart des cas, le résultat final, la quantité
de lumière absorbée en pl us ou en moins, par chaque verre que l'on ajout e ou que l'on ôte de l'appareil, étant plus
grande que celle des vues moyennes de deux observateurs .
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parall èlement à la ban de principale. A droite une zon e faiblement rayonnée. L e crépuscule n'est
plus q ue très faiblement marqué .

10" 32"'. - L 'aurore offre l' as­
pect de la figure ci-cont re (F IG. 8) .
L a deuxième ban de, à l'inté rieur , à
d roite, est fort étroite ct nébuleuse ; elle
su it exactement les ond ula tions de la
bande principale. L'au rore semble se
relever. U ne ta che bi en ma rq uée en A
peut être vue à travers 14 ve rres cnfu­
m és ; un q uinzième produit l'extinction ('},

F IG. 9.

Id 37". - L a tache s' est ac­
cen tuée d 'ab ord , ensu ite un rayon ne­
ment est apparu , puis une d raperie
recourbée. En dessous de l' arc nébu­
leux m al délimi té, un e bande bifurquée
faiblement rayonnée (F IG. 9) . L es
rayons diverge nt, ils sont fondus en­
semble et ne para issen t pas se mou voir.

1010 45m. - L e grand arc est
plus régulier maintenant, t rès large et
effacé à gauche, aminci sur la d roite.
D euxièm e arc en dessous, d isconti nu ;
les d ifférents frag ments de cet arc ne se
tiennent pas . Des ra)'ons partent de ce
deuxième arc, q ui est pl us lumineux, et
traversent toute la zone lumineuse du
grand arc homogène . Il s paraissent se
trouver devant lui (Fig. 10).

F IG. 10 .

lOb S2m
• - P h énom ène presque entièreme nt effacé. L e grand arc persiste. Il est to ut aussi

ma l délim ité vers le bas que vers le haut. Il a environ 2° de largcur et s'él ève à 5 ou 60 au-dessus
de l'hor izon dans sa partie la plus élevée. E n dessous deux néb ulosités . Pas d u tout de rayons.

r r '" . - Extrémités à l'horizon EqS et S \VqS. L 'extrémité ouest est t rès effacée. L 'arc
n 'est pas parfaitement bien arq ué ; il présente de très faibles ond ulations.

10" 5"'. - L 'in tensité d u phén omène lumineux correspond à IQ- II verres enfumés (.).

(1) Pour 14 verres 2,0 et pour IS verres 1,5 e de lumière incidente passent par l'appareil.

(:1) La lumière inciden te étant exprimée par 100, il en passe 6,1 par 10 verres et 4,6 °,'0 par II verres enfumés.
L a lueur de l'aurore est donc suffisante pour que, étant réduite fi. 0,06 de son intensité, elle pu isse encore être distinguée
t l'œil nu. Réduite à 0,05 elle n'est plus percep tible.

Il A 2



EXPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE

III, 14"', - Un pinceau de rayons, isolé , apparaît
dans la zone obscure , qu'il t rave rse à partir de l' horizon
et perpendiculairement à l'a rc lumineux. Il va en se dé­
plaçant do ucement de gauche à droite. Il a pris successi­
vement les incli na isons A, B , C (Fig. 12 ) . Une nébulosité
l' a suivi, puis s'efface.

B

Il l> 15m • _ Le phénomène est devenu plus

FIG. 13.

r r" ao'". - Arc double effacé ,
n'allant pas jusqu'à l' horizon sur la
droite et complètement estompé à gau­
che. - L 'arc intérieur sc recourbe

lum ineux à gauche; il y est délimité vers le
bas sous forme d 'u n commencement de
d raperie. Tout contre l'horizon il y a
encore des traces de la rougeu r crépus­
culaire. Le segment obsc ur ne paraît
pas plus sombre que le ciel au-dessus.

Ill> 25m • _ En dessous de l'arc,
deux ième band e effacée avec poin ts
lumineux , sous forme de rayons peu
marqués. Un rayon traverse l'ensem ble
(FIG. 13).

(FIG. 14).
Il h 45"'. _ L 'arc intérieur n'est

plus marqué que sur la droite. Il y a
là également des ves tiges de rayons
inclinés vers l'extér ieur. L e phéno­
mène semble s'e ffacer grad uellement.­
Précédemment, j 'ai fait attention au
déplacement des rayons. Ils semblaient se déplacer de la gauche vers la droite d 'un bout à l'autre,
mais dans leu r marche ils ne persistaient que sur un certai n parcou rs. Vers II 1/2 h . il Y avait
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plusieu rs bandes arquées, discontinues , avec apparen ces de rayons. E n p lusieurs endroits ces
rayons se déplaçaient assez vite. Une de ces bandes est ap parue subiteme nt à gauche en dessous
de l 'a rc. E lle se terminait à d roit e par une nébulosité se recourbant vers le bas. Par dessus quel­
ques rayons appara issaien t par moment s. Cette nébulosité et les rayons se déplaçaient doucement
vers la d roite. L a bande grand issait a ins i. Mais à ga uche elle faiblissait progressiveme nt. Il me
semble que cette nébulosité est allée jusq u'au bout en s'éte ignant à la fin en arr ivant à d roite.­
P as de lune. Ciel t rès éto ilé , tout à fait dégag é. Plus de trace de crépuscule.

II '' 58" . - L 'arc, qui de part et ~.__. .. __
d 'autre ne touche pas à l' horizon, se re-
cou rbe sur la d roite et forme une bande
à l'intérieur d u segme nt (FIG. 15). Il
est effacé et large à ga uche, plus lu­
mineux, ét roit et d' un as pect de bande
à d ro ite. Rayons transversau x, estom­
pés , au m ili eu .

Minui t 6m
. _ L a bande s'est ter­

m inée à d roi te so us la forme de fuseau.
B ord ure in férieure bi en délimitée. D'un F IG . IS.

coup elle commence [à se franger , comme si elle se décomposait en rayons. L e mou vement
appara ît. T out d'abord dans le sens vert ical, comme si les rayons joua ient les uns par rapport
aux aut res . L e ru ban apparait très nettement . Il est verd âtre et pourpre dans le bas . L es
rayons s'accentuent et dardent . Mouvement de déplacement t rès rapide de droite à gauche ,
donc en sens inverse du précédent. C'est comme si des rayons lu mineux venaient du sud mag né­
tiq ue et comme s' ils étaient emport és pa r le vent. Apparence de nuages obscurs , mais très
transparen ts, q ui passeraient rap idement devant. L a pointe qui termin e le ru ban, à l'intérieur
d u seg ment , se dé place également , ma is très d oucement . La zon e supér ieure, la p lus lu mi neuse
et la p lus mou vementée, se déplace éga leme nt vers la gauche. L e mouvement cesse pe u à peu.
- T oute cette phase mouvementée de l' aurore n'a du ré que peu de minutes et l' a rc nébuleux
remplace de no uveau le ruban à mouvement ondulato ire. A la fin la plus grande clarté ill umin e
la gauc he , tandis qu'à droite l'aurore s'est effacée. - Cette propagati on de lumière se fait-elle
alternat ivement dans un sens et dans l'autre, et y a-t-il un e périodi cité dan s ces mouvements ?

12 " 30"'. - Phén om ène beaucoup moins b ril lan t . T oujours confiné à la même zone. Les
étoiles du côté opposé du ciel scint ill ent moins q ue celles qu i se trou ven t dans le voisinage de

l'arc nébuleux. Quelques mi nutes de cela ,
j'ai observé, dans deux petites bandes peu
bri llantes , mais ga rni es de rayons faciles
à dist ing uer , un mouveme nt de dép lace­
me nt allant suivant les flèches (F ig . 16).
L es extrémités a semblaient êt re plus
éloign ées de nous q ue b. Il Y a plu s de

F IG. 16. clarté à d roi te qu'à gau che. L 'arc exté-

r ieu r est t rès effacé et large . Il est beaucoup moin s bi en délimit é ve rs le bas q ue précédemment.
1 2" 37" . - P hénom ène très effacé . Il n'y a pl us qu' un arc nébuleux se relevant à d roite.

N e touche pas à l'horizon. Trouées dans l'arc.
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12 11 5 0 - . - Ne présente plus qu'une apparence de voie lactée. Ma is cet arc nébuleux, si
faiblement marqu é, occupe toujours la même position que pendant toute la durée du phénomène .

l b matin. - De simples lambeaux d'arc persistent encore.
I h 20m. - Il se forme un fragment d 'u n autre arc dirigé parallèlement au premier, mais

au del à du zéni th .
I h 30m

• _ L 'arc est devenu continu ct régulier. Il est ét roit (2° de largeur environ). Éga.
lement lumineux partout, jaunâtr e, peu clair, s'effaçant graduellement vers l'intérieur et vers
l 'extérieur. Il s'é tend de ESE à S\VqS (au compas toujours). H auteur au -dessus de l'horizon :
50 environ. S'élève le plus haut dans le SqE . Le deuxième arc a tout à fait la même apparence;
il va en ligne droite du point ENE sur l'horizon , vers le N, sous un angle de {5o, ju sque
envi ron 300 au-dessus de l'horizon.

2". - L 'arc à l'horizon sud perd en intensité lumineuse et un deuxième se de ssine
vaguement au-dessous de lui. L 'aut re (sur l'hémisphère N) apparaît maintenant sous la forme de
deux bandes arquées pa rfaitement bien alignées par rapport aux arcs inférieurs. L a bande princi­
pale passe à environ l a au-dessus de J upiter. L 'autre fait suite vers l'ouest, mai s ne se conti nue
pas jusqu'à l'horizon. Le poin t de l'horizon correspondant au prolongement est W du compas.

2 10 I OD' . - L es deux bandes et l'arc double ne sont presque plus perceptibles. - Pas de
trace de nuages ; pas de lune. L 'au rore solaire est déjà très prononcée. A l'hor izon, il y a une
ligne rouge pourpre très sombre, puis un peu d'orangé, et , au-dessus, une lueur orangée très
faible. Le segment illuminé va au moins jusqu'à 1° 1/ 2 au-dessus de l'horizon .

3" 15"". - Le phénomène de l'aurore australe est entièrement terminé.

No 5.

NUIT DU DnIANCHE 20 A U LUNDI 21 MAR S.

Condition s mét éorologiques: légè re brise de S\V ct, il 2 h., jo lie brise. L a nébulosit é, qui est 1 à JO b . augmente pendant la
IHLil; elle est 5 a ::1 h. e t IO à 6 b. du ma tin .

T empérature - II à - J 2 " .

9' 15"" soir. - Étant sur la passerelle, j'ai pu observer le commencement de l'aurore. E lle a
commencé brusquement par quelques rayons verts, d 'environ 250 de longueur, dans le SEqE
au compas. Mouvement de propagation vers la droite. Puis, un ru ban s'est formé; à peine visible
à cause du crépuscule. Il se replie et rebrousse che min vers la gauche.

9" 2 0 " . - Plus rien du tout . Le crépuscule éclaire encore très fortement l'horizon. L 'ho­
rizon sud est un peu obscurci par des nuages, mais tout le reste de la calotte céleste est par­
faitement dégagé. - Si le phénomène persiste sous forme d'arc lumineux, il se fond tout à fait dans
la clarté crépuscu laire. Il ne faudrait donc pas croire que le phénomène a commencé à se mani­
fester à te lle ou telle heure , mais que l'on a commencé à l'apercevoir à part ir de cette heu re.

9" 45". - L'aurore est forte ment masqu ée par un nuage qui s'étend sur une partie de
l'horizon . Un arc effacé se voit sur la gauche dans le segment verdâtre du crépuscule et vers
l'horizon il se fond complètement dans la lumière crépusculaire . Un pinceau estompé de rayons
verts part de l'horizon et traverse l'arc.

9\ 50"'. - La lueur persiste ; elle devient plus faible et s'efface vers Je haut . C'est à

peine si l'on peut affirmer que c'est une aurore aust rale.
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Amundsen;

Id' 1511l
• - Persiste , mais très faiblement marqu ée.

n lo , 1 210 • - Rien n'est perceptible. Il y a quelques nuages sur l'horizon.
Arclowski .

Minuit . - Petits nuages ver ts, très effacés, au x formes peu défin ies, se distinguant facile­
ment des nuages noirs qui se trouvent également à l' horizon. Le crépuscule est encore perceptible.

2'. - Ces nuages verts se rassemblent autour d'un segment noir et commencent à se
présenter sous la forme d'un arc .

210 1511l
• - L a zone lu mineuse et le segment noir s'abaissent et tendent à plonger sous

l'horizon.
2h 250\, 2h 50"'. - Même apparence. Puis, baisse davantage.
3' . - P lus rien . A mundsen.

N0 6.

MERCREDI 23 MARS.

P ositi on as tronomique à midi : ? = 71° 35', À = - 880 51' .
Conditions météorologique s d éfavorables : après une tempête d'E le ven t tourne maintenant au S et au SW. N èbulo­

site variable. Température - Il à -14°.

Id' 50- . - Le ciel s'éta nt presque complètement dégagé, on voit, au sud du compas, au­
dessus de l'horizon, une simple lueur d'aurore aust rale , blanche , estompée. Peu après, on ne dis­
tingue plus rien .

Minuit 30"'. - Ciel étoilé dégagé de nuages. Pas tr ace de lueur aurorale.
A rctowsèi,

No 7.

NUIT DU JEUDI 2.. AU VE NDR EDI 25 :MARS.

P osition ast ro nomique le 25 à midi : T = 71024' . \. =- - 88032' .
Conditions météoro logiqu es trés défavorable s : ciel tr ès cou vert, UD peu de brume et très fort vent.

Minuit à 210 20 "' . - Dans le SE, au-dessus de l'horizon, on voit de petits nuages lumineux,
verts . L eur forme et leur posit ion cha ngent.

210 20 1ll matin . - Dans le S et l' E SE , les nuages éclairés se groupent suivant une forme
arquée. Ils s'effacent par moments et d 'a ut res apparaissent successivement , ma is to ujours à la
même place dans la direction S E . Pa rfois, on n'aperçoit plus rien, puis le phénomène réapparaît.

4' . - T out a disparu.
611 • - L a lu mière du jour permet de revoir les petits nuages , qui étaient éclairés par

l'aurore australe qu 'ils mas quaient .

N0 8.

VEN DREDI 25 MARS.

r r" soi r. _ Lueur sous forme d' arc , très ma l d élimit é, avec segment obscur très foncé et
qui n'est certainemen t pas dû à un nuage, pu isqu' une étoile y brille , tout près de l'horizon. L a
lu eur auroral e est t rès estompée vers le haut. Des nuages ne me permettent pas de la voir sur
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toute son éte nd ue. Il est probable que cett e lu eu r auro rale est apparue dès 7 h., mai s j'étais in­
certain alors , car elle se fondait dans la lumière crépusc ulaire .

lI b 25". - Cette lueur pers iste, m ais elle est difforme. - Main te na nt je ne pui s p lus me
pron oncer su r sa nature . T out le ciel est couvert par un léger voile de nuages ; ainsi , la voie lactée
n'est pas visib le et les étoiles scintillent fortemen t. Avant le coucher d u so leil , j'avais remarqué
un al to-stratus étend u dans l' E . Dans ces cond itions , il n'y a urait rien d 'impossible à ce que cette
lue ur ne soit due à ces nuages, éclairés par la lu mi ère cré pusc ulai re. P ou rt ant , je ne vois pas

de trace de couleur rou ge ; la lueu r est blanche, très pâle. Arctotsski ,

N° 9.
N UIT DU SA~IEDI 26 AU DIMANCH E 27 MARS.

\ le 26 a midi : rt - i l 020 ' , X =-- 88023' .
Position astronomique 1 le 27 a midi : T -= 7 10 16', , =- - SSO 23' .

Conditions m èréoro logtques : pre squ e ca lme , nébulosité l , températ ure - lao.

9b 30- soir . - Dans le SE traces de luminosité. Lueu r au rorale doute use.
lOb 10" . - Formation d 'un segme nt obscur. Quelques pinceaux lumineux vont en

divergent .
IOh ISm

• - La lueur est fa ible, elle est bien visible, surtout dans le SSE . L es pinceaux se
déplacent de d roite à gauch e. Il n'y a pas d'arc à propreme nt parler, le segment obscur n'étant
pas nettement lim it é et toute la pa rt ie oues t faisa nt complètement défaut. L e segment s' élève à

4° env iron.
Id ' zo" . - S 'e fface. U ne faible lueur subsiste .
Id ' 24m

• - L a lueur s'étend vers l'ouest et la forme arq uée appara it , car le seg me nt
obscur se délimite plus net tement .

IOh 30m
• - L'a urore ne se p résent e pas so us la forme d'arc, à prop rement parler ; c'est

plutôt un segment obscur avec lueur auro rale s'effaçant g rad uellement ver s le haut . La lueu r
est t rès légèrement jaunât re. Le sommct du segm'Jnt est vers S ro-E magnétique.

Id ' 40'''. - L a largeur de la bande lumineuse , formant une auréole a utour d u seg ment
obscur, est d 'en viro n :20 . Un t ra it nébuleux , très lu min eu x, incliné de 450 env iron , n' ayant pas
plus de 100 de longueur , part du point EIOo~ (magn.) de l' horizon . Jup ite r , qui est dans le
nord, semble entouré d 'un voile lumi neux.

10" 45m. - L e commencement d 'u n deuxième arc sur l'hémi sphère no rd a d isparu ,
IO

h S5m
• - L 'a rc s'efface dan s l' ouest et pa r là le segment obscur se fond dans l' obscu ri té

du ciel. Dans le S E au cont raire, le seg ment obscur semble plus sombre q ue n' importe quelle
autre partie du ciel et il y est bi en délimité de l'a urore . Il sc détach e également b ien de l'horizon ,
q ue l'on ne d isti ngue du rest e pas ailleurs. Deux pinceaux très effacés rayonnent au-d essus de
la lueur.

n lo
2-. - L 'au rore gagne en intensité lumineuse à l'ouest. L e contour in férieur est

p lus net que le contour supérieu r, mais il n' est pas t rès bien arqué.
n it 3-. - U ne sé rie de pinceaux, ayant de 3 à 50 de longueu r, parcou ren t l' aurore de

gauche à d ro ite et lu i donnent momentanément un as pect de draperie . L a partie inférieure s'é lève
très peu au-dessus de l'horizon .

II '' S- . - De nouveau lueu r estompée, immobile. Seg me nt à voûte irrégulière, ond u lée.
lI lo 7-. - Cet as pect persiste , U n trait lumineux, large de 10, long de 8 à 100, apparaît
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Arctowski.

dans la di rection E à NE. Il est incl iné sur l' horizon su ivant un angle de 300 environ. Au-de ssus
et vers le N, les étoiles semblent se t rouver sur une certa ine étend ue, derrière un léger voile
lumineux .

II '' 10". - P lus de trait lu m ineu x, ni de voile.
II'' 13"'. - L 'arc serpente so us forme de draperie . Il est descendu davantage sur l'hori­

zon ; une band e somb re de 2° à 3° de largeur l' en sépare . Le mouvement se propage rapidement
de gauche à droite .

II '' 20-. - S EIC)OE et SS\V d u compas so nt les poi nts d 'appui de la ba nde lumineu se,
qui est te llement pli ssée q u'elle ressemble à un large ru ban effacé reposant presque su r l'horizon.
Le mouvement se propage maint enan t de la d roi te vers la gauche. Ce sont des mou vem ents
d'ondulation qui se man ifestent par une va riat ion dans l'inten sité lumineuse des différentes
parti es de la bande ho mogè ne , et non pas des rayons qui dardera ien t.

II '' 25-. - Faible mou vement de part et d 'autre vers le milieu.
II ' 26". - U ne tache, plu s lumineuse que l'aurore même, se propage de droite à ga uche

dans la zone obscu re , qui n'émerge plus que de 1° à 1° 1/2 au-dessus de l'horizon . L'aurore semble
se coucher , mais , en réalité , elle s'est élargie ve rs le ba s et la partie d u ciel q ui est illumin ée a
augmenté de largeur.

Il' 32... . - Bande greffée sur l'arc , d 'une coloratio n verdâtre t rès nette, fortement lumi­
neuse dan s le S 150E. En dessous il y a de s rayons effacés partant de l'horizon m ème.

lIb 35". - S'efface. L e segment obscur se rel ève un peu. L 'arc n'a p lus que 2 à 3° de
largeur. Lumière faible .

lI b 4am à II h 55m. - Lueur ayant une forme légèrement arq uée, s'éte ndant à l'horizon
sud depuis ESE jusque S\VqS au compas .

Minuit. - S'efface dans le S\V. L e segme nt obscur se relève. Des taches lumineuses se
forment, mais la lueur ne sc d islo que pas. Des traces de rayons obscu rs apparaissent.

12" I5m
• - L e segment s'est déjà fortement re levé. Arc sous forme d e bande. L égère

d iscon ti nuité. Rayonnement d ive rgent.
12h I Bm. - H a uteur du segment obscur 5 à 6° dans le sud d u compas . Au-dessus, un arc

échevelé ve rs le haut et , par places, presque entièrement décou pé par des rayo ns obscurs.
12" 20"'. - Sur la gauche , et da ns le segment , un e de uxième bande lu mineuse, verdâtre ,

très discontinue, avec rayons. A droi te la lu eur s'efface.
1211 21". - Beaucoup de rayons obscurs pa rcourent très ra pideme nt toute la zone à gauche.

Il s se déplacen t vers la gauche.
12h 22-. - La bande inférieure s'efface.
1211 30"'. - L'aurore n'offre plus d u tout l'aspect d 'un arc. C'est une lueur étendue avec

trouées ; il Y a également des rayons et des fragments de bandes.
12" 31111

• - Un ruban effacé, verdâtre. Au mème moment , partout ailleu rs, la lumière
semble perdre en intensité j elle s'est donc en q uelq ue sorte con centrée dans ce ruban.

1211 34-. - L ue ur avec trou ée. Segment obscur mal dél imité. Dans le segment petite
bande verdâtre, effacée. Mouvement lent de rayons obscurs de d roite à gauche.

1211 50"'. - Lueur à l'horizon avec trouées et traces de segment obscur .

I II matin . - L a lu eur s'est considérablement abaissée. P as de segment.
I II 15-. - F ormati on d 'un segment. Deux pinceaux de rayons dans le sud .
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l b ao". - Il semble se forme r un nouvel arc dans le NWqN, à environ 500 au-dessus de
l'horizon.

r h 25m • - Cette apparen ce a d ispa ru. L'aurore baisse considérablement . Il ne reste plus
qu'un horizon obscurci et au-dessus un faible foyer lum ineux.

rh 35m à 2 h 30m . _ Lueur aurorale se concentrant de plus en plus au S SE et disparaissant
finalement dans la clarté de l' au rore solaire du matin.

Amundsen.

N° 10.

L U NDI 28 MARS .

Position astronom iqu e à midi: 9 = 7Jo 13',;\ ,= - 88" 23'.
Conditions mé téorolog-iques : presque calme, température - 160, ctel Iég èremeat voilé et nuages à l'horizon.

8h So" soir. - Il est très difficile, derrière les nu ages qu i s'élèvent à plusieurs degrés
au-dessus de l'horizon, de distinguer la lueur aurorale de la lumière crép usculai re. Il est probable
qu'il y a une au rore , la lueu r occupant une portion du cie l t rop étend ue pour être exclusivement
due à la lumière crépusculaire .

9}' soir. - Lueur aurorale dans le SE, beaucoup plus nette que précédemment .
9b 30"'. - Sauf dans le SE, où la lueu r est encore pe rceptible, le reste de l'horizon est

caché par des nuages.
r o b, I I h • - La lueur est encore perceptible dans le S E .
Minuit. - Une lue ur t rès faible pe rsiste dans le SE magnétique. L e reste de l'horizon est

entièrement masqu é par des nuages.

No r r .

NUIT D U MA RDI 29 AU ME RCREDI 30 MARS.

P osition astronomique le 30 il 8 h . du matin: 9 = ilo 13' , ;\ = - 8806'.

Conditions météorolog ique s : le soir le ciel est br umeux, mais il se découvre prog ressivement, de sorte qu'a. II h , la né bulosité

est fa ible et qu'à 1 h. elle est nulle, vent faible du S, la température descend progressivement
de _JlO il 9 h . s. jusqu' à - 190 à 3 h. m .

glt 30rn soir. - Lueur auro ra le dans le S E (du compas), perceptible malgré la brume.
9h 45m. - Une t rouée dans les nuages permet de l' apercevoir un peu mieux.
r r", - L a lueur persiste toujours. P ar moments, on la voit égaleme nt dans le S \ V du

compas. E lle semble varier d' intensité . E lle est fortement masquée par les nuages . Autour des
étoiles on voit de grand es auréoles blanches qui son t , sans aucun doute, uniqueme nt dues à la
brume.

Minuit. - La lue ur persis te.
r 2h 45m. - L 'h orizon s'étant dégagé, je vois un arc t rès étendu, large de 3 à 50 au plus ,

nettement dél im ité vers le bas par le segment obsc ur. Lumière très pâle, effacée .
Arctowski:

r h 20'" matin.- Arc, entre SW et SE, avec segment très sombre en dessous. Rayons au sud.
I h 25"'. - Les rayons ont d isparu.
r h 35"'. - L'arc est fortement marqué.
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III 45" . - L 'arc persiste le même. S'élève à 150 au plus; sa largeur est de :zo env iron.
2 11 • - La largeur de l'arc varie.
2 h 10" . - La cla rté de l'arc a diminué. Il s'est notablement éla rgi. Son extension et sa

hauteur au-dessus de l'horizon sont restées les mêmes. On voit des étoiles aussi bien sur la partie
sombre que sur la parti e du ciel éclair ée par l'aurore.

2h 13", - L 'arc s'é largit encore. Des rayons apparai ssent dans le S E .
2 h 15" , - L 'intensité lumineuse de l'au rore faibli t . Le segment obscur s'abaisse .
2 11 Jo"'. - L es contours deviennent peu disti ncts, l'intensité lumineuse diminuant gra-

duellement. L 'aurore du mati n est déjà apparente.
211 45- . - Arc très large, mais très pâle. Le segment obscur est petit .
2 " 55- . - Lueur étendue avec segment obscur très bas. Un faib le rayon dans le SSE.
311 10"'. - L 'aurore s'est effacée peu à peu dans la partie S à S\V. De faibles rayons

persistent au SE et au SS E . L eur intensité dépasse celle de la lueu r arquée.
311 15", - L es rayons dispara issent . L 'aurore se concent re de plus en plus au SSE.
311 2 0 "' , - Faible lueur s'éteigna nt peu à peu . La cla rté du jour commence déjà.

Amundsen.

No 12 .

JEUDI 31 MARS.

Co nd ition s m étèorologtques tres d èfavcrables r jolie brise d '\ V, ciel brume ux et co uvert, tem pe ratur e _ 3°. Un peu avant 7. J0­
le brouillard s'es t di ssipé to ut il coup. mais à 8 h. les étoi les étalent déjà l égère­
me nt voilées.

7" Jo'" soir. - L e brouillard s'étant dissipé, je vois dan s le sud une belle lueur arquée.
711 45- . - L 'arc homogène se voit à présent sur toute son étendue. Le sommet semble se

trouver à 1 2 ° environ au-dessus de l'horizon , dans le SSW du compas .
8h 15" , - Des nuages vena nt du sud nous le cachent progressivement .

N° 13.
DIMANCHE 3 AVRIL.

Latitud e à midi : 9 ... jlO i ',

Co nditions m ètéorolog tques : cie l fa iblem ent couvert, température - a5O. vent d' E .

811 45'" soi r.- Malgré les nuages on peut voir quelques clartés, franchement vertes, mobiles,
se dessiner dans le sud du compas.

9h 10"'. - Cette lueur persiste.
IOh . _ La lueur est toujours percept ible derrière les nuages, malgr é le clair de lune.

EUe ne se voit qu'en un seul point par moment s, et suivant toute une bande à d'autres moments .

N° 14.
MERCREDI 6 AVRIL.

Co nditions météorologiques : gran d frais de SE . tempé ra ture - t g", la néb ulosi té qu i est 2 li 7 h . va en augmentant.
P leine lune avec doubl e halo, dont l'intéri eur a aao de ra yon.

r soir. - Arc auroral. A l'apparence d'un arc double. Som met au SSE du compas .
L 'horizon est nuageux.

I II A 2
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FIG. 17.

r ISm
• - Des rayons se propagent de l'E vers l'W . L 'au rore a une couleur ve rdâtre. Elle

s'efface peu à peu.
r 30m. - On ne di sti ngue plus rien.
r 4Sm. - U ne lueur ve rte est de nouveau visible. L 'arc est peu di st inct .
i Som. - Que lques rayons très effacés parcourent cet arc de gau che à d roite. L e ciel se

couvre rapidem ent .
r S5m

• - On ne di sti ngue plus rie n.

N° 15.
DI MANCHE 10 AVRIL.

Latitude à midi: ? = 70" 52'.
Conditions m étcorclogtques : nébulosité 0, température - 20° , légère brise de W SW .

r soir. - Malgré le crép uscule et la proxim ité de la lune, un arc lumineux, net tement
délimité vers sa part ie infér ieure, se dessine très bas à l'horizon. Il est plus large au milieu que
sur les côtés , car il s'e fface dans la d irection de la lune et plonge dans la lueur crépuscu laire à
droit e. Sur le fond bleu du cie l l' arc apparaît comme une queue de comète. Sa couleu r est
d'un jau ne t rès verdâtre . A un moment donné, une clarté semblait parcourir l'arc.

7h 1Om
• - J e ne d istingue plus rien. Cie l parfaitement serein .

7h 30m
• - L a lueur auro rale ne peut être perçue qu'avec peine .

8h
• - U ne lueur t rès faible sur l'horizon même et des traces d'arc de S à S\V (vrai).

B" 30m
• - L'a rc se distingue nettement. Le sommet est dans la direction S200\V (vrai) .

S'' 45n,. - Arc complet, verdâtre, homogène, s'élevant à peine à 2 ° au-dessus de l'horizon
et bien délimité dans le bas. Au-dessus
une lueur très faib le semble former un
deuxième arc beaucoup plus large et
mal délimite.

Sh Som. - P ar moments il se
délimite nettement vers le bas ; il Y a
alors deux arcs concentriqu es (F ig. 17).
Puis, l'intensité lumineuse du premier
augmente légèrement, t andis que le
de uxième arc s'efface to ut à fait.

gh. Deux séries de rayons, très verts , apparaissent à gauche sur l'emp lacemen t du
second arc et se déplacent doucement vers la droite .

glt 2"' . _ P lus rien n'est visib le.
gh 1O

m
• _ P as la moin dre lueur ne peut plus être d istinguée .

glt 15111
• _ Lueur arquée très faible.

101' . - Un rayon t rès long est vis ible malgré le clai r de lu ne. L 'aurore serait prob able­
ment très be lle si la clarté lunaire n'e mpêchait d'en voir les détail s.

1 I
h•

- L'arc n' a cessé d'être t rès faibl ement marqu é. Il apparaît beaucoup plus nette­
ment au milieu et à gauch e qu'à d roite, où il s'efface com plètement . Il occup e une position un
peu plus élevée que précédemment.

Minuit . - L a lueur aurora le ne peut plus êt re distinguée.
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No 16.

LUNDI Il AVRIL.

7'" à 811 soir. - L ueu r aurorale verdâtre, visible derrière les nuages.

N° 17.
JEUDI 14 AVRI L.

2 " matin. - Lueur aurorale, visible au-dessus de la brume qui s'étend à l'horizon .

No 18.

NUIT DU JEUDI 14 AU VEN DREDI IS AVRIL.

Conditions météorologiques tres favorabl es : nébulosité o. températu re - aoe, vent d'ESE souffi an t en bonne brise.

!
1

1
F IG. I8.

r 10'" soir. - G rand arc homogène, dont l'e xtrémité de gauche commence au S E vrai de
l'horizon, tandis que la portion de droite se perd dans la lumière crépusculaire. L 'arc s'é lève à
7 ou 80 au -dessus de l'horizon. L e sommet est par S150\V vrai.

r 45lD.- Cette forme subsiste sans
subir la moindre mod ificatio n. L'arc s'es­
tompe graduellement de part et d 'autre. Il
a environ 30 de largeur. U n peu jaunâtre .
Sensiblem ent pl us lumineux au milieu que
sur les côté s. A ga uche, l'arc semble être
coupé horizonta lem ent et là la lueur s'é te nc'

sur l'horizon et s'efface grad uellement (F ig.
18). Pas la moindre trace de nébulosité
dans la direction de l'a urore. L es étoiles
scint illent très peu .

i 55"'. - L 'étend ue du segment obscur sur l'horizon est de 1000.

810 Sm. - La lueur se concentre vers le bord inférieur de l'arc en même temps que le
segment obscur devient de plus en plus nettement délimité . Le prolongement horizontal sur la
gauche a disparu , l'a rc plonge maintenant directeme nt sous l'horizon. Il est plus large que
précédem ment . Le bord inférie ur semble èt rc agité par moments ; il présente des ondulations.

811 15m
• - L'arc est de nouveau pa rfa itement homogène. Il s'estompe graduellement de

part et d'autre vers l'intérieu r et à l'extérieur.
810 35"'. - L'arc s'est très notablement aminci. Il n'a plus que l a à 1° 1 /2 de la rgeur.
8h 4Im. - Formation de rayons obscurs et de gerbes vertes .
810 43m. - Le bord inférie ur redevient très net , ondulé ct plissé. L 'arc s'est transformé en

une bande, un ru ban effacé (c. -à-d . sans rayons). Coloration verte bien pro noncée.
810 45m. - Rayons obscurs et plissement à droite ; à gauche le ruban s'est effacé; l'arc

persiste là-bas.
B'' 50"'. - Beau ruban à peti ts plis et gerbes de rayons estompés . Il occupe la même place

que l'a rc et prend sa forme courbée. Belle coloratio n d'un blanc jau nâtre argenté du côté du seg­
ment obscur, et d 'un vert brill ant métallique et d 'une teinte pourpre sombre vers l'extérieur. Par
moments le ruban est t rès discontinu .
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Sil 55"'. - Aurore très mou vem entée et déchirée. L e ru ban se dédou bl e à droite. Grands
rayons isolés à gauche . D ra perie très estompée .

911. 7"'. - L 'aurore se transforme t rès rapidement et présente des as pects divers .
911. 10 .... - L e ruban ra yon né, très discontinu et mouvement é, s'abaisse fortemen t ve rs

l' horizon, tand is q ue l'arc ho mogène prim iti f semble se trouver derrière; il reste toujou rs au-dessus
du ru ba n et occupe ainsi la mêm e pl ace
q ue tant ôt.

9" 15m
• - L 'arc s'est é levé de

beaucoup. L e ru ba n n'e st plu s, mais
il y a to ujours de nombreux rayons
obscurs et beaucoup de taches lumi­
neu ses et de rayons, de so rte que le
segment à l'intérieur de l' a rc est tout à

Fm. 19· fa it lumineux (F ig. 19).
911 25"'. - L 'arc homogène s'est élevé j usqu'à Joo au-dessus de l'horizon. Il ne touche pas

l'horizon même à ses deux extrémités. Il a pl us de courbure , ca r il n'a pas empiété de part et
d'autre sur l'horizon vers la gauche et ve rs la d roite. Il ressemble à 1/3 de cercle. Son apparence
est cependant restée la même. En bas il semble êt re en con nexion avec d 'aut res bandes lumi­
neuses , avec lesquelles il se soude à ses ext rémités . De ces bandes , égaleme nt ho mogènes , mais
coupées par des rayons obscurs , partent de gran ds rayons lumineux qui traversent l'arc principal
et s'en vont bi en au delà .

9" 35" . - L 'au rore a fortement changé d 'aspect. De l'a rc, qui s'est é levé pl us haut, il ne
reste plus que des t races q ui s'efface nt rapidement . J usque 30 à 35° au-dessus de l' horizon , il y a
maintenant, dans le su d , un segme nt lumineux no n ho mogène. Il y a de s taches un peu plus
sombres et des traces de rayons obsc urs . Cette lu eur auro ra le , qu i est t rès né buleuse, s'étend
jusq u' à l'hori zon même.

9" 45n> . - L e grand arc, quoiq ue t rès attén ué , se voit encore assez ne ttement par mome nts.
Il a un rayon de 450 environ et for me un demi-cercle encad ran t la lueur, qui occupe un segment
haut de 30 à 35°. P ar moments cette lueur est t rès effacée et apparaît alors so us la forme de
plusieurs bandes d iscont inues, entrelacées , t raversées par d es rayons obscu rs .A d 'autres moments ,
le phénom ène reprend en intensité, et présente alors l'aspect de gra ndes taches lumineuses isolées.

9h so-, - L'aurore pe rd en intensité.
9" 55". - S im ple lueur faible, t rès étendue et légèrement mo uvementée.
w· 30"'. - L a lueur perd p rogressivement en int en sité et en étend ue.
1111

• - L e même arc homogène qu 'à 7 b. 45 et occupa nt la même positi on. L a lune se lève .
II '' 20"' . - L a forme d 'arc hom ogène persiste .
Minuit. - Id. plus confus .
12h 30"'. - Arc homogène avec segment obscur nettement délimité, s'élevant fort peu

au-dessus de l' horizon. Pâle à cause de la clarté lun ai re.
I ll. matin. - Des rayons obscurs découpent l'arc en t ranches.
I II 35". - La clarté produite su r le cie l par la lun e, qui est à son dernier quartie r , est

suffissante pour que l'arc auroral ne pu isse pl us être distingué qu'avec beaucoup de pe ine .
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N° 19.

NUIT DU VEN DREDI 15 AU SAMEDI 16 AVRIL.

Conditions mét éorologiq ues trés favor ables jusqu'à 2 h . du matin. Cie l co uve rt li. partir de 3 h . du matin.
T empé rature -2::". Jolie brise d'E,

"

F Ic . 20

81>. soir. - F orte lueur aurorale sit uée très bas sur l' horizon. Maximum lumineux da ns la
direction S . Couleur jaune-verd âtre . L a lueur se transforme rapide ment .

Sh 15"'. - 11 se forme un segment obscur assez mal délimité.
Sb 30rn

• - L'aurore se présente mainte nant sous forme d 'arc à segment obscur bien
délimité. L e sommet de cc segment se trouve à peine à 2° au -dessus de l'horizon.

Sh 40"'. _ Nomb reux rayons qui donne nt un aspect échevelé à la lueur au rorale . L'arc
n' est plus. No mbreuses trou ées ; mais, par cont re, l'auro re est très lumineuse par places.

S· 45" . - Grand arc, peu marqué, ha ut de 350 au moins, et à l' intérieur, au cen tre, une
t rès fort e lueur s'étendant sur l'horizon
même. Q uelques pinceaux de rayons
en sortent , à d roite, et l' un d 'eux dé­
passe même le grand arc.

8b 50" . - L e segment obscur
q ui vient de se form er est excent rique
par rapport à l'arc. Ondulati ons très
nett es (F ig . 20). La luminosité a I'ap­
parence de nuages ténus fortement
ill uminés. Les rayons sont très nett e­
ment marqués.

911 • - Même aspect.
911 IOm

• - L ueur très étendue avec t rouées ct rayons obscurs. Le segment obscur est très
mal dél imité. Plus aucune trace d'arc extérieu r.

9" 2 0 "' . - L a lueur faiblit encore ; mais , par moments, des rayons (qui persistent quelque
temp s) s'é lèvent assez ha ut.

9· 30" , - Simple lueu r. Plus de seg ment obscur.
10 h . - Id.
10h 30rn

• - M èmc aspect.
1 r" . - Le segment obscur se dessine de nouv eau nettement , L 'arc est jaune verd âtre.
I l h 30"'. - L e m ème arc à segment obscur tres net . S'élève fort peu au-dessus de l'horizon.
Minuit . - Mème aspect .
1· matin. - La lueur au rorale est très faible ct ne peut ètre distinguée qu'avec peine. Il y

a un segment obscur (ou bien des nuages s'étende nt sur l'horizon) et au-dessus une lueur très es­
tompée. Du segment obscur semble parti r un fa isceau de rayons obscurs , qui forme une coup ure
dirigée latéralement à travers la lueur. J e ne saurais d ire si c'est une bande de cirrus (ne lais­
sant pas passe r la lueur très faible de l'aurore) ou bien si le phénomène est inhérent à l' aurore.

2 11 • - L ueu r à peine perceptible . Il est visible à présent que la bande obscure éta it due à
des nuages, car elle s'est étendue davantage sur le ciel.
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No 2 0 .

JEUDI 21 AVRIL.

P osition astronom ique â 8 h. du soir: cr = 71° 2', À = - 92° 3'.

7h so ir. - Lueur faible persistante.
8" . - La forme arquée apparaît assez nettement . Le segment obscur ne se disti ngue pas.

Cette lueur ne s'élève qu'à 5 ou 6° au-dessus de l'horizon.
IQh. _ Le cie l s'est couvert . D e temps en temps on aperçoit des lueurs derrière ou à

travers la brume et les nuages.
Minuit et I II matin. - Ciel découvert: pas de traces d'aurore.

N° 21.

VENDREDI 22 AVRIL.

gll 30m soir. _ Lueur derrière les nuages .
IQh Sc" . _ U ne éclaircie permet d'apercevoir une partie de l'arc habituel.

No 22.

DIMANCH E 24 AVRIL.

7b I5m soi r. - Le cie l se découvre et permet de vo ir la lueur auro rale . Peu après le ciel se
couvre de nouveau .

IOh • _ U ne éclaircie qui longe l'horizon dans le sud , permet d' apercevoir des lueurs
variant d 'intensité.

N o 23.

NUI T DU LUNDI 25 AU :-.1ARDI :26 AVRIL

P osit ion astronomique le 25 li. to h . du SOif ; rr = 70° 50', À = - 920 21' .
Co nditions météorologiques; calme. néb ulosité 0, scintillation des étoiles trés faibl e, tempéra ture - 25°.

i ' 30m soir. - L ueu r à peine perceptible. L e ciel est t rès étoilé et sombre ; il n'y a plus
de trace de crépuscule .

r 45m. - L e segment obscur se form e.
r Som. - L e segment devient pl us net. Il est plus sombre q ue le ciel. Dans le SIQoW

(vrai ) et sur le bord supérieur du seg ment obscur, se trouve une grande ampoul e mo uvement ée
qui empiète su r la lueu r am orale . L a clart é s'étend à partir du S vrai vers l' E . Il n 'y a donc
pas d 'arc, à prop rement parler, au -dessus du segme nt obscur, puisque toute la porti on à l' ouest
manque. De ce côté le segment obscur se confo nd avec le ciel , qui y par ait plus so mbre q u'ail­
leurs . Ce n'est pas un nuage, ca r les éto iles b ri llen t là-bas tout autant qu'a ill eu rs .

811
• - L a lu m ière se concen tre tout entière à l'horizon et forme une nuée lumineuse

jaunâtre q ui s'élève assez rapi dement .

81l ISm
• - L es changeme nts sont rapides , de so rte qu'il n'y a pas m oyen de noter

toutes les modifications subies par l' aurore . P eu ap rès 8 h . le segment , dont le sommet est à

environ S 200W (vra i), était entouré d'un arc, t rès étroit m ais assez lumineux, jaunâtre, qui
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s'étendait d'un bout à l'autre en se rétrécissant vers l'horizon. Sa haute ur était de 2 à 3° au maxi­
m um. Puis , dans 5 envi ro n l ooE est ap pa ru une clarté Ind épendante, for mant une auréole
extern e. F ormation d 'une deuxième bande et traces de rayons tout à fait vers l' E.

S" Jo... - Aspect gé néral : arc, surbaissé au mili eu , estom pé vers le hau t . Au milieu , il a
plutôt l'apparence d 'u ne bande sous forme de rou leau allan t en s'amincissa nt de part et d 'autre.
L e segment obscu r est très net à d roite, tandi s que sur la ga uche la bande est esto mpée de part et
d 'a utre , vers le bas to ut aussi bien q ue vers le haut. D onc vers l' E be aucoup de clart é, dans
l'ou est plutôt sombre. Dans le SSE vrai des traces de lu mière rayon nante et des changements
incessants dans la répartition de la clarté. Cette au rore est d' une lueur si faible q u'un pe u de
clarté lunaire suffirait pour l'efface r complètement.

8" 40" . - Arc homogène très net et fort ét roi t. Le point le plu s élevé monte à 1° 1/2 au
plu s au-d essus de l' horizon, dan s S I00\V environ . Ne touche pas l'h orizon à ses ext rémités .

9), . - L ueur effacée, fort étend ue . P lus de segme nt obscu r.
g" 30"'. - L e phé nomène au roral s'efface enco re davantage.
g h 40 "' . _ P hénomène très brill ant : nombreuses gerbes de rayons verti ca les ayant de l a

à 150 de longueu r et se déplaçant de l'E vers l'\V. F orte lum ière jaune formant une grande lueu r
au ro ra le dans la pa rt ie sud de l' horizon.

g" 45"'. - P lus rien de pareil. S imple arc lum ineu x, homogène, délimité vers le bas par
deux segments obscu rs, dont le prem ier a son sommet par S300\ V, et le second vers S looE vra i.
L a lueur au-dessus du prem ier est faible et cc segment est bas et s'étend sur l' horizon. L 'aurore
est plus brillante au-dessus d u second segment , q ui est moins bien délimité et un peu plus élevé.

9" So" . - Rayons faiblement lu mineux mais assez longs dans la partie ouest . Il s se dé­
placent vers la d roite. L es segments sont moins nettement ma rq ués .

9" 55"'. - H omogène à d roite . A gauche, à l'end roi t d u seg ment obscur , nouveaux rayons
faib les et en p inceaux assez court s .

Id' . - De nouveau une lueu r homogène partant de l' horizon même . L es segments sem­

blent s'être couchés .
l OI, 10.... - Même as pect . L a lueur s'étend su r l'horizon depuis S E 5 à l OO S jusque

SWr5 à 20"W.
ro" 15"'. - Nou velles traces de rayons partant de l' horizon mê me .
10" 25"'. - Segment très bas su r l' horizon. .Au-dessus l'a rc est absent , car la lu eur s'es­

t ompe parfai tement vers le hau t. T races d 'un ra yo n lum ineux à l'extérieur . P hé nom ène effacé.
ro" 30"'. - T races de rayons obscurs en plu sieurs endroits .
ro" 35"'. - Rayons lumineux en gerbes , peu marqués, allant au-delà de la région

lu m ineuse.
1010 40"'. - L a lu eur s 'efface ct commen ce à présenter des d iscont inuités .
la" 50'". - Lueur fragmentée . I ntense dans la d irecti on S environ I5oW . Dans cette

d irection il y a également des traces de rayons au-dessus de la lueu r .
IOb 55"'. _ L ueur faible . Quelques petits nuages à l' horizon. U n rayon isolé t rès gra nd

s'élève au-dessus et se déplace de ga uche à d roite .
!I1o 10" . - L 'aurore se calme complètement , en ce sens qu'elle reprend peu à peu l' aspect

d'arc homogène stable , s' èl èvant fort peu au-dessus de l' horizon , ne présentant pas de po ints
lumineux, ni de bandes, et occupant la posi t ion normale. C'est là la forme habituelle, qui peut se

mainteni r longtemps invariable .
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II II 2 0 "' . - S'efface.
lib 40.... _ Il n'y a plus qu'une lueur à peine perceptible au-dessus du segment obscur .
Min uit 15". - Des traces de lueur à l'horizon.
2 1r. matin. - P ersistent encore.

No 24.

VE NDREDI 29 AVRIL .

1" matin. - L a lueur aurorale apparaît à l'horizon, derrière les nuages qu i se dissipent.
2' . - Lueur t rès faible .

No 25.

MERCREDI <4- MAI.

P osition ast ronomique a 7 h . du malin: 9 _ 70" 33'. À _ - 8g" 22' .

Mi nuit. - L e ciel s'est éclai rci et le vent a d iminué. Dans le sud, il y a de la bru me à
l'horizon et les bords supérieurs des nuages sont éclairés par la lune.

12" 5"', - U n beau ruban, très mouvementé, est nettement visible malgré la clarté de la
lune. Il se replie de part et d 'au tre ; se relève ; des ge rbes de rayons se déplacent dans l'espace
obscur. P uis, un jeu de rayons fait pl ace au rub an. Ils semblent proches et se lèvent jusque
30 à 400 au-dessus de l'horizon. Couleur verdâtre très nette.

1210. 30". - L ueur jaunâ tre trés éte ndue cont rastant avec la coule ur blanche des alto­
cumul us éclai rés par la lune.

t2h 45- . - Grand arc étroit , bombé , un peu d ifforme. H auteur maximum: 8 à t OO dans le
SIO à ,SoW (vrai).

th mati n. - L a nébulosité du ciel ayant augmenté et l'horizon étant brumeux, nous avons
de nouveau la même apparence qu 'au commencement, seulement la lueu r se déplace parfois et
de temp s en temps des rayons apparaissent.

No 26.

LUNDI 16 MAI .

gh soir. - Lueur aurorale assez intense, mais fortement masqué e par des nuages.
ro". - L a lueu r persiste.

No 27.
VEN DREDI 20 MAI.

Position astronomique à 7 h, du soir : 9 = 71° 16', À """ - 87" 38' .

Condition s météorologique s : ciel très dégagé pe ndant toute la journée. Dans ces conditions la clart é crépusculai re
a été très intense. A 3 h, on pouvait encore lire une grosse impression et le crépuscule n'a cessé
qu 'après 4 h . A 6 h. et à 7 b. du soir : ciel étoilé, trés favorable, pas trace d'aurore polaire.

i l. 30'" soir. - Apparence de lueur faib le.

8' . - La lueur devient beaucoup plus nette, la brume s' étant rassemblée sous forme de
nuages bas formant un strate obscur.
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9' . - Arc homogè ne avec segment obscur, large, étendu et surbaissé, mais si faiblement

marqué qu 'on ne le disti ngue que dan s sa portion E. Par moments on ne discerne cette lueur que
t rès difficilement . Le ciel est t rès étoilé : la voie lactée et les grandes néb uleuses sont très nette ­
ment visibl es, mais l' horizon reste brumeux.

10 ". - La lueur n'est plus perceptible à cause de la brume.

SAMEDI 2J MAI.

Conditions météorologiques très favo ra bles.

Lueur au rorale excessivement faib le, le mie ux marquée vers 8 h . du soir.

No 29.

DIMANCHE 2 2 :\fAI.

Conditions météorologiques très favorables depuis 5 h , jusqu' à minuit.

r soir. - Absolument pas de lueu r aurorale.
8" et 9" soir. - Légère t race de lueur à l'horizon dans le sud magnétique.
10" à II ''. - Lueur au rorale très nette , S'étend sur une très grande étendue de l'horizon

sud, sous forme d'une zone légèrement lumineuse , voù t ée, mais n'atteignant pas même 3° de
hauteur. Par moment s elle devient plus lu mineuse et semble vaciller. J'ai même remarqué
plusieurs points à l'horizon qui resso rtaient sur le fond clair de la lueur et qui se déplaçaient
vers la droite. Ils avaient l'appare nce de jets de lumière projetés par un phare qu i se serait trouvé
bien au-delà de l'horizon.

II '' . - J e ne parviens à discerner la lueu r que très difficilement.

No 30.

DIMAr'\CHE 2 9 ~IAI .

P osition astronomiq ue à 7 h . du soir : ? = 71° 24' , ~ "'" - 8,0 35' .
Conditions mét éorologiques: ciel brumeux et brum es basses. tempér atu re -2.5°, presque calme.

7"soir. - J e remarque un grand arc à l'op posé de la lu ne et je le prends tout d' ab ord pour
un phénomène optique de réfraction. Cet arc est large de 2 à 3°. Sa ha uteur maximum au -dessus
de l'horizon est de 15 à 18°. L e sommet se trouve par SIO à 150 E au compas . Il s'étend de
S650E à S400W. Il est homogène. L a zone en dessous est également un peu lumineuse. De
temps en tem ps des nébulosités se forment ou encore des rayons t rès effacés .

7" 40" . - Un deuxième arc se forme à l' intérieur. Il est parall èle au précédent .
8" . - L'aurore a l'aspect d 'u n gra nd segment lumineux.
8" 30.... - L e phénomène semble faiblir, mais sans doute un iquement à cause de la brume

qui se forme, et qui, à 8 h . 45, empêche de voir l'aurore australe.
9· à 9" IS- . - L e phénomène gagne t rès fortement en intensité. L a brume, qui le cache ,

laisse apercevoir plusieurs zones lumineuses et l'on voit éga lement , en plusieurs points, des

IV A 2
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effervescences de lumière. Mais tous les détail s du phénomène sont complètement masqués par
la b ru me.

I Oh• - Brume.

No 3I.

NUIT DU VENDREDI 10 AU SAMEDI II JUIN.

Position astronomiqu e le 10 â 7 h, du soir: f = 71° 20', X"" - 87° 16 ' .

gh et roh soir. - L ueur aurorale sous form e d' arc , se montrant imparfaitement à caus e de
la bru me qui s'étend à l'horizon.

lh matin . - L a lueur est de no uveau visib le. L a lune est déjà levée.

N° 32.
NUIT DU LUNDI 13 AU MARDI 14- JUI N.

P osit ion ast rono mique le 14 a 5 h. du soir : f = 71° 4' , Â = - 860 3' .
Cond ition s m ètcorologtques défa vorables à cause de la brume. Température - lIo, bon frais d'W.

FIC. 2 1 .

1

!.

Sh , 6h et r soir. - Lueur auro ral e intense se lai ssant apercevoir à t ravers la b rume.
r r5m à i' So" . - L a b rume s'étant dissipée , j 'ai pu suivre l' aurore de plus près. U n

segment obscur très foncé s'éten d le long de l' horizon sur une grande étendue , son élévati on
m aximum est au plus de l a . Au-dessus : une bande lu mi neuse j aunâtre , étroi te mais t rès claire. Le
sommet de cet arc est par S IS-20 n\ V vrai . P endant 5 minutes envi ron , des gerbes de rayons et

de s rayons isolés se déplacent de l'E
vers l'\V. Il s ne s'élèvent que peu
au -de ssus de l'horizon . E nsuite, la ban­
de s' est abaissée davant age, de telle
sorte qu 'elle s' étendait a lors pre sq ue
parallèlement à l' horizon , laissant en
dessous d'elle un espace obscur et
étroit . En ce moment le phénomène
semblait s'éteind re : plus de rayons, et
la bande homogène , s' étan t estompée
ver s le haut , a fortement perdu en in ­
t ens it é lumin euse. C'est alo rs qu'appa­
rurent - visiblement indépen damment
de l'arc , et devant lu i - des lue urs,

composées de rayons estompés et ayant la forme et l'aspect de grandes flammes s' élév ant en
di fférents point s au-dessus de l'horizon. C'étaient en quelque sorte des draperies, t rès faible­
ment marquées , s'a ppuyant sur un point de l' horizon et repliées sur el les-m êmes ou éti rée s et
estompées (Fig. 21). Ces phénom ènes ont d isparu assez spontanément. Il ne resta que la bande
lumineuse et les t races effacées d 'un deuxième arc, également situé fort bas , qui était apparu
précédemment. Puis, le tout se fond it en une grande nuée lu min euse , re ssemblant à un nuage
qui sera it éclairé par un réflect eur électrique .

8h
• - Lueur à l' horizon , effacée et s'élevant peu.

8h 30"'. - L a lueur étendue, qui persistait de nouveau sous la forme d 'un grand arc
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surbaissé, laissant par dessous un e zone obscure mal délimi tée, a été complètement absorbée par
un bourrel et formant d ans la partie inférieure de l'a rc un trait lumineux étroit , pl us épais et plus
lumineux vers l'E qu'à 1'\V . Puis, le bourrelet s'est avancé tout doucement dans la direction E,
laissan t derrière lui le ciel parfai tement dégagé de la lueur aurorale. Le trait lumineu x a man gé
la lueur sous forme d 'arc effacé. 11 n'est resté qu'une simple t race lumineuse su r l'horizon.

Sb 50"". - Mai s l'arc se reforme bientôt après. 11 est de nou veau très net. L arge de lOà
2°. L e bord infér ieur est mieux marqué que le bord supérieur .

9' . - Le sommet de la zone obscure s'é lève à environ 2° et il est sit ué par S l 5-200 W .
vrai et les po ints extrêmes du segment se trouve nt par S4<Y'\V et S200E vrai s.

10' . - L ueur intense sa ns segme nt obscur . F ragme ntée par moments , et laissant voi r des
noyaux lu mineux à d'autres moments .

r r'". _ Brume .
2b mat in. - L a b ru me s'ét ant di ssipée, la lueu r auro ra le est de nouveau visi ble.

N0 33.

NUIT DU MARDI 14. AU MERCREDI 15 J UIN.

S' et gh soir. - F orte lueur au rorale, visible à t ravers la b rume . S'élève jusque 5 ou 60
au-d essus de l' horizon.

IOh • _ A pei ne percept ib le (les con d iti ons m étéorologiq ue s sont les mêmes).
IIb, Minuit . - Lueu r très étendue sur l'horizon , in tense dans le sud magnétique.
l h mati n. - L a lueur est encore visib le.

N° 34.
NUIT DU MERCR EDI 15 AU J E UDI rs JUIN.

Sh 30'" et gh soir. - Ciel dégagé. L ue ur auro ral e à l'horizon.
lIb. _ L ueur intense.
Minuit. - l b. fortement masquée par la b rume.
3b matin . - Lueur perceptible à t ravers la brume.

No 35.

NUIT DU MERCREDI :<12 AU J EUDI :<13 J UI N .

Position ast rono mique le :<1:<1 à ~ h . du soir : 'f _ jo" 56' . \. _ - 83" 30' .
Conditions mèt éorologtques très favorables : nebulosite 0 , temperature - :<18°, petite brise de SW.

S' 30- soir. - Rien .
Sh 50- . - A l'horizon sud belle

d ra pe rie composée de rayons paral­
lèles presque su r toute son étendue. Sa
hauteur vari e de 7 à 100 . Peu mou­
vementée, légèrement plissée à la
base (Fig. 2 2 et P l. I. F ig . 2) .

~ -~ ~ ~---~-----------,

FIG. :<1:<1 .

gh. _ L es rayons se sont effacés. Il n'y a plus qu'une lueur occupant exactement
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l'emplacement de la d raperi e. P lusieu rs pinceaux homogènes comme la lueu r elle-même. L e
cie l est remarquabl ement étoilé jusqu'à l' horizon même. Plusieurs éto iles percent la lueur.

gb r5m. _ S 'élève légèrement vers le milieu et prend l'aspect d 'a rc homogène, nettement
r- --- --..----- ---..- - ... -_... --.-- ---- - -.--- . --ï d éli mit é d' avec le segment obscur, et
1 : étir é en bande horizontale, des de ux

cotés, su rtout dan s la partie E (F ig .

23).

1

trouée
dispo-

gh So" . _ L 'arc s'est concentré
en un e band e homogène fort lumineu­
se , un peu plus bombée q ue l'arc précé­
dent, s' effaçant à gauche, repliée sur
elle-même à d roi te où elle se raccorde

mais présent ant de s traces très nettes de

F IG. 23.9" 15

con fusément à un ruban d iscontinu, mo ins lumi neux,
rayons (Fig. 24). Vers la droite: lueur con fuse.

gh 45"'. _ L 'arc s'est complè­
tement di sloqué. L'au rore a pris pl us
d'extension , mais so n éclat a faib li . i

L a clarté sembl e s'être répartie plus 1

:~;;:r~~~c~~nd~:mC~~ef::::U:~~u~:~ .. ';'~~~~. jli ,,. . ··I
i

pliées. Dans cet ensemble, se dessi- .' -,. -: .I1 i ,A_ -'~ _
ne nt également plusieurs pinceaux H

de rayons peu nets . 9· 30 FIG. 24·

gh 55rn • _ Les bandes se d isloquent à leur to ur et de nouvelles troué es se forment.
roh JOrn . - L ueur homogè ne , légère ment arqué e , séparée de l'horizon par une

étroite (atteigna nt 1° de largeur au mi lieu) et su rmo nté e d e plu sieurs petites nébulosités,
sées comme de s pinceaux de rayons.

IOh rSrn . - L'au rore faiblit en core en intensité : il n'y a pl us qu 'un arc ho mogène, mais
un peu mal courbé dan s sa par tie E , large de 2° environ , et s'é levant en son m ilieu à 1° '/2ou 2°

au-dessus de l'horizon .
IIh• _ Bel arc ho mogène, étroit, est ompé vers le ha ut , nettement délimi té d 'avec le

segment obscur qui est très foncé. Sommet : S\VIOoS au taximèt re. - L 'arc a maintenant le
mê me aspect q ue celui re présenté sur une planche de l'ouvrage de Hann (Atmosphâ re und Hy­
d rosphare} : seu lement , le ciel est mo ins bl eu et plus étoilé , la bande est moins lumineuse, pl us
ét roite et est ompée vers le haut . L'arc se rétrécit légèrement de part et d 'aut re et s'efface graduel.
lement. Pour ce q ui concerne les de ux extrémités il faut remarquer qu'elles ne plongent pas
effectivem en t sous l'horizon, mais il n'y a pas d'inflexion brusq ue. L es extrémités se recourbent
de façon à devenir presque pa rallèles à l' horizon , mais ces bandes ne se prolongent que fort peu le
long de l'hor izon, car elles s'effacent rapidement t out en s'amincissant. Il me semble que cette
partie de l'arc auroral cont rast e avec la courbure générale un iquement à cause d 'une illusion
optique. L a réfrac tion atmosphénque doit effectivement relever les deux ext rémités de l'arc près
de l'horizon et la réfraction étant très forte, par - 30°, il n'y a rien d 'étonnant à ce q u' un arc
qui coupe l' ho rizon sous un angle aigu soit fortement déformé, c'est-à-d ire re levé au-dessus de
l'horizon (Voir planche I , fig. 1).
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lI lI 15"'. - Par moments de s ondulations se développent. Il y a en même temps prodcc­
tion de nœuds lumineux avec traces de rayons.

Minuit . - L 'arc s'efface graduell em ent.
111 matin. - L 'arc se ma intient avec une constance remarquable. Un peu effacé. Aya nt

1° de largeur et au delà , s'estompa nt rapidement vers le haut et également effacé de part et d'autre
près de l'horizon . Le segment obscur a 2 0 de hauteur au plus.

I h 10"'. - L'arc devient plus lumineux, il s'élargit également et le bord inférieur montre
plusieurs grandes ondulations.

2h • - Lueur aurorale intense (toujours jaunâtre). Traces d 'arc dans la parti e E , où la lueur
est plus forte. Mais la forme de segment régu lier est conservée su r toute l'étendue (Pl. II, fig. 2).

3h
• _ Lueur aurorale faible .

4h
• - Plus de trace de lueur à l'horizon. Ciel parfaitement dégagé de brume.

No 36.
JEUDI :;z3 JUIN .

P os ition as tronomique il 7 h . du soi r : ~ - j O" 48' . :\ =-- - 83" ..... .
Conditions m étéo rolog tques très favorable s ; presque ca lme, n êbulcstt è 0 , température - :;z6 à - :;Zif'.

7", 8b , 9- soir. - T races de lueur à l'horizon .
9- 30"'. - L 'intensité lumineuse de la lueu r augmente.
9b 45". - Formation d'un segment obscur dans la partie E , tandis que du côté W la

lueur au rorale touche encore à l' hor izon même. Mais la lueur est enco re bien faible.
9h 55"'. - Ce n'est pas un arc qui est en voie de formati on: à droite la lueur s'accentue en

deux endroits plus lumineux et là la lueur est séparée de l'horizon par une ba nde obscure très
étroite . Dans la par tie à gauche, le bas de la lueur est également plus lumineux, et présente
plusieurs grandes ondulations au-dessus de la zone obscure , qu i a, au plus, 1° de hauteur.

I Oh • - La lueur est séparée de l'horizon , sur toute son étendue, par une ban de obscure
fort étroite . E lle est faible, car à 30 au-dessus de l'horizon , elle parait totalement effacée. E lle
s'efface aussi graduellement su r les côtés. L a forme est cell e d' un segment lumineux . Couleur
jaunâtre.

10" I5m
• - Même aspect.

10 " 25- . - La bande sombre s'élargit et prend la forme de segment obscur t rès bas. Le
segment obsc ur en se levant progressivement au-dessus de l'horizon, chasse la lueur vers le haut ,
de sorte qu'ell e semble se concentrer progressivement sous forme de bourrelet plus lumineux.
A l'horizon même, donc dans le segment obscur qui paraît tout à fait noir, on disti ngue en
deux points une légère luminosité.

I Oh 35m • - L a lueur aurorale n'augmente pas en intensité. En somme, elle est faible.
lIb . _ L a lueur aurorale faiblit .
Minuit. - Une légère brume m'empêche de distinguer l'horizon.

N' 37,
NUIT DU VE NDREDI 24 AU SAMEDI 2S JUIN.

Cond ition s météorologiques : petite brise du S, température - 19°, faible voil e de cirre-stratus et légères brumes à l'horizon.

r 30- soir. - Lueur aurorale nette.
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i' 45m. - L e bourrelet inférieu r se form e et le segment ob scur émerge déjà de sous
l'horizon.

i' Som. - E n de nombreu x points se montrent des rayons effacés. L e segment obscur est
formé et , par ce fait, la lueu r s'est notab lement rét récie. Form ation d 'un deuxième arc au­
dessus d u premi er. Il n' est que faiblement marqué. L 'aurore est encore très fa ib le et les contours
sont d iffus. Il y a des t rouées et des d iscontinuités. Un mo uvement général de gauche à droite se

fait senti r .
8h • _ De nouveau , simple lueur aurorale.
810 Sm. _ L ueur pe u nette, mais éte nd ue.
8h 13m

• - L a lueu r redevient p lus nette .
8h ISm

• _ L e segment obscur émerge, et monte doucement, chassant d eva nt lui la lueur
qui va en se concentrant d ans le peti t bourrelet qui se forme au-dessus d u segme nt . B ien accen­
tué sur la ga uche. L a lue ur est très effacée sur la droite .

810 18m
• _ P etit arc, étroit et faiblement lumineux; il est su rmon té par la lueu r , en

forme de segment, également faible et pe u él évée. Cet aspect persiste.
81' 35m

• - T out d 'un coup, le bourrelet augmente fortement d 'intensité lumine use à droite .
T races de rayons lumineux, esto mpés, et d e rayons obscurs qu i séparent les gerbes de la lueur
homogène qui s'élève plus ha ut. L e bou rrelet s'étend d e part et d'autre : à gauc he au-dessus
d e l' arc et à droite au delà d e son poi nt extrême. S 'efface au bo ut d 'u ne ou d eux minutes .

810 4Sm. - F ragment d'arc homogène (verdâtre) sc d essin e sur la gauche ; u n peu plu s
élevé que précédemment . S ur la droite, d es rayons effacés, partan t de l'horizon même. L 'aurore
est t rès faible.

S" Som. - Lueu r intense avec pl usieurs t rouées ct séparée de l'horizon par une fente
ondul ée de 10 d e hauteur au plus.

910
• - Mê me as pec t. Plus effacé .

9h IOm
• - Trait lumineux di sconti nu . Au-dessus : lueur trouée.

9h 20m
• - Lueur presque ho mogène étendue mais fai ble. U n pe u d e brume commence à

gê ne r l' observation.
Id. - O n ne d ist ingue p lus rien à cause d e la b rume qu i s'é tend à l'horizon.
Id 4Smet 1111 • - L a lueur arq uée est de nouve au visible .
II h So'". - L ' horizon est parfa itement dégagé. L a lue ur est faible et t rès pe u étend ue .
Minui t . - L ueu r aurorale.
I h matin. - Malgré la bru me et les nuages qui s'étendent à l'horizon , la lueur est visib le ;

elle est intense et fort étendue.
2h• - Lueu r. Brume .
311 • - La lueur pe rsiste . L'horizon est bru meux.

N° 38.

VENDREDI 8 JUILLET.

P osit ion astronomique à 9 h. du soir : ? = 70" 48' , À = - 87" 14' .
Con ditions météorologiques : n ébulosi té 0, température - 3::", légère brise du S.

711 soir . - Lueur très faible.

r 30m
• - Traces d 'un arc . Q uelques gerbes ho mogè nes partant de l'horizon.
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8h • _ Traces de lueur le long de l'horizon et deux gerbes effacées.
8h 30"'. - Lueur très faible (ressemblant à la fin du crépuscule).
9h

• - L ueur très faible sous forme de segment .
1 0 h• - A peine une légère lueur à l'hor izon.
1 1 10 • - Rien.
Minuit. - L ueur bien marquée.
110 à 210 matin. - Rien .

No 3g.

NUIT DU SAMEDI 9 AU DIMAN CH E 10 JUILLET.

3,

Conditions météorologiques : n ébulosité 0, lég ères bru mes à l'h orizon, température - 310, presque calme.

710 à Id' soir . - L 'ho rizon est légèrement embrumé.
IIb• - L 'horizon sud s'est parfaitement dégagé de la brume. Il n'y a pas d'au rore.
Minuit. - Très légère clarté, comme un reflet d'aurore.
I h matin. - L égère lueu r auro rale à l'horizon.
2 10 • - Rien .

No 40.

DIMANCHE 10 JUI LLET.

r . 8h
, 910 soir. - Lueur aurorale à l'horizon même, t rès difficile à discerner. Cette lueu r

est presque douteuse. Les cond itio ns atmosphériques sont très favorables.

NUIT DU LU NDI Il AU MARDI 12 JUILLET.

Condi tions météorologiques : néb ulosité 0, légères brumes a l'horizon, température - 32-.

710 , 8h soir. - Reflet de lueur très faible.
g' . - Un peu mieux marqué , mais ce n'est pas une lueur aurorale franche .
roh à minuit . - Rien.
rb , 2 h matin. _ Lueur aurorale peu élevée au -dessus de l'horizon, mais parfaitement nette.
3b • _ Rien.

N° 42.

NUIT DU MARDI 12 AU MERCREDI 13 JUILLET.

Conditions météorologiques : horizon légèrement embrumé, à II h. brume, température - 350.

8h 30"'. soir. - L égère lueur aurorale à l'horizon.
811 45"'. _ Lueur franche, peu élevée, avec bourrelet à la base et ban de sombre la sépa­

rant nettement de l'horizon sur toute la partie médiane .
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9h • - L a lueur faiblit un peu.
10 10. - P lus rien .
11 10 • - Ciel cou vert.
Minuit . - L ueur peu élevée avec segment obscur situ é t rès bas.
4" matin. - D obrowolski note la présence de la lueur au rorale .

NUIT DU MERCREDI 13 AU JEUDI 14 JUILLET.

CondItions m ét èc rologlques : nébulos ité 0, horizon légèrement embrumé, tempér atu re - 31., petite bri se de SW.

7" soir. - L ueur fai ble .
i 30m à r 45m. - Belle lueur avec plusieurs faisceaux homogènes s'é levant jusqu'à 10°

au-dessus de l'horizon .
8h • - L a lueur aurora le faiblit.
910 et 10 10 . - L ueur faible à l'horizon même.
r r io . - Arc jaune verdât re, nettement dé limité en bas; segment obscur s'élevant fort peu

au-dessus de l'horizon . Bo urrelet à la base. Rayons obscurs par moments.
11 10 30'". - Après un moment d 'extinction : lueur arquée faible . Dans le segment obscur

une bande homogène s' avance un peu au-dessus de l 'horizon et va de 1'\V vers I'E .
u h 4Sm. - L ueur arquée, nettement dé limitée en bas d'avec le segment obscur. S 'e fface

graduell ement vers le ha ut.
Mi nuit. - L e segment obscur présen te deux grandes ondulations. De part et d 'autre , la

lueur est effacée . Ce n'est plus un arc.
12h 15". - Lueur faib le sous form e de segment.
12h 30rn

• - L a bande obscu re s'est formée de nou veau. Aurore faib le .
l b matin . - Même aspect.
2'. - L ueur faible à l'horizon.
3' . - P lus rien.

N° 44.

VENDREDI 15 JUILLET.

3b matin. - L ueur aurorale faible mais étendue sur l'hor izon. S 'élève à 60 environ.
L a nu it , l'horizon était légèrement brumeux.

No 45.

DIMANCHE 17 JUI LLET .

L'horizon s'éta nt dégagé de la brume qu i le cachait le soir, la lueur aurorale a été visible à:
l b matin. - T rès faibl ement.
2'. - L ueur plus app arente .
3". - Lueur peu élevée mais très nette . Segment obscur t rès bas.
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segment obscur a environ Jo

Arcicwski.

NUIT DU JEUDI 2 1 AU VE NDREDI 22 JUILLET.

P ositi on ast ronomique le 21 à 8 h . du soir : If ... 70035'. ),.= - 86° 34' .
Conditions météorologiques : néb ulosité 0 , hor izon embrumé, température - 29°, vent dW très Caible.

5b après midi. - L ueur d 'au rore australe .
6' » - Lueur très faible.
' 8'" R"7, SOI r . - ren .

9' " - Lueur aurorale faib le.
l Ob. - Segment obscur t rès net mais bas. Arc discontinu avec renflements. T races de

rayons obscurs . Par moments des pinceaux de rayons effacés. La lueur est plutôt basse, mais la
clarté de l'aurore est assez grande .

l Ob 30" . - P lus de segment. Simple lueur homogène très étendue .
lIb . - Lueur aurorale fort ét endu e et belle. A la base, une bande lumineuse se recourbe

et se déplace ; mais on ne l'aperçoit que confusément , comme au t ravers d'un voile. Par mome nts,
il se forme des nébulosités plus lumineuses que le reste de l'au rore. L a lueur n' est donc pas
homogène.

lI b 30" . - Lueu r plus faible , peu homogène, s'élevant à 100 au plus, avec t races de
rayons par moments. A la base , il y a de s restes de segment obscur.

Minuit.-Segment obscur bien marqué, mais irrégulier. Au-dessus : lueur homogène s'effa­
çant grad uelle ment vers le haut. Peu après apparaissent des rayons effacés qui partent de l'hori ­
zon. Ils sont concentriques.

12b 30" . - Lueur fort éte ndue , uniformément faible, avec plusieurs nuages lumineux, et
séparée de l'horizon par une bande obscure irrégu lière.

lb matin. - Moin s étendue et plus faible.
2 ' " - Arc avec bourrelet au-dessus du segment obscur ; très bas , de part et d 'aut re relevé

graduellement au -dessus de l'horizon, s'estompant vers le haut.
3' . - L a lueur aurorale a fortement faibli .
4' . - Lueur.
6b 50"'. - J'ap erçois encore la lueur, faiblement marquée, avec traces de segment obscur.

No 47.

SAMEDI 23 JUILLET.

Vendredi soir les condi t ions météorologiques ont été défavorabl es, de sorte que la lueur
australe ne commence à se montrer qu'à partir de :

l b mat in. - Lueur étendue mais légèrement masquée par la brume.
2'. - Lueur hom ogène, étendue, sous forme d'arc estompé graduellement. Segment

sombre s'élevant à 2 ou 30 au-dessus de l'horizon .
3' . - Arc étroit avec bourre let à la partie inférieure. Le

d ' élévation.

v

4' . - Arc auroral au S\V, très bas sur l'horizon .
5' . - Très faib le lueur aurorale dan s le SW. Ad. de Gerlache.

A 2
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No 48.

N UIT DU SAMEDI 23 AU DIMANCHE 24 JUI LLET.

Conditions m èt èorologtques trés favorables: nébulosité 0 , température - 32", vent d'W faible .

5h après m idi. - Lueur faibl ement m arquée .
5h 2 0 m • _ Grand arc auroral (pe u prono ncé à cause de la clarté crépuscu laire et des traces

de brume à l'horizon) .
ô" , _ Lueur à pe ine perceptible .
7h • - Lueur très faible à l'horizon même .
8h • _ Lueur impercepti ble .
gh, râ' . _ Lueur à l' horizon, si faible q ue fort peu de brume suffirait pour la masquer.
r r h• - Clarté nettement marquée.
Minuit à r h matin. - T rès faib le.
2

h
1 3h

• - A peine perceptible.

No 49.

NUIT DU DIMANCHE 24 AU LUNDI 25 JUI LLET.

Très faible lueur aurorale. Bien certaine après le coucher de la lu ne seulement. Visible
encore à 5 h, du matin.

N° 50.

LUN DI I r AOUT.

A 8h du soir je vois une trace d 'arc auroral.
Le clair de lune ne permet évidemment pas d' observer les faib les lueurs aurorales . Le ciel

est d 'un bleu clair, blanchâtre vers l' horizon. Peu d 'étoil es au zénith , ailleu rs celles de première
grandeur seulem ent . L a clarté que produit la lumiè re lunaire su r le ch amp de glace est si grande,
qu'il n'y a rien d' étonnant à ce qu 'elle empêche de voir les faibles lueu rs aurorales .

N0 Sr.

MARDI 16 AOUT.

Entre 7 et 8 h . du soir, je vois une t race lumineuse le long de l' horizon S à S"V, à peine
perceptible par moments, t rès nette à d' autres mom ents. Le ciel est com plète ment cou vert et ce
n'est sans doute que grâce à l'ab sence de brume que l' aurore a pu être vue malgré les nuages .

No 52.

JEUDI 18 AOUT.

lI
h r5.... soir. - L e ciel s'étant dégagé de la brume, je vois , dans la direction SSW, une

lueur à l 'horizon .
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No 53.

NUIT DU VE NDREDI Ig AU SAMEDI 20 AOUT.

P osition astronomique le Ig a 7 h . du soir : If = 700 26' , "" = - 84026' .
Condi tion s météorolog iqu es : nè bulosi tc 0 jusque 2 h . du matin, tempéra ture - 23°, petit e brise de SW.

-,' '
."

F IG. 25.

r­
i,

F IG. 26.

r
i ;

,,;
"

Bh 15"'. - L ueur arquée, basse,
t rès effacée.

Sh 30"'. - Lueur d ifforme. T races de grands rayons.
Bh 45m. _ L'aurore s'est revivifiée un mom ent, mais main tenant il ne reste plus qu'une

lu eur homogène arquée , peu élevée , obscurcie à la base.
g". - Phén omène p lu s effacé , m ais il y a des traces d e rayons.
roh

, r r" , minuit. - Lueur aurorale faible.
rh matin. - P our ainsi d ire plus rien.
2h• _ Ciel couvert.

6h 30'" soir. - L ueur aurorale . T rès probablement un arc, mais si fortement masqué par
la brume q ue l'on ne saurait rien di re de certain . T races de rayons effacés partant de l'hori zon.

7" . - Arc homogène, est ompé. L e point culminant est à l a ou 1 2 0 au-dessus de l'hori ­
zon. A l'hori zon il y a également une forte lueur masquée par un nuage .

7h 30"'. - J e m'aperçois que le nuage apparent était le segment obscur d 'un deuxième
arc. A présent je voi s deux arcs : un
grand (c'est le même que tantôt) l ég ère­
ment estompé et un plu s petit , égale­
ment homogène, mais un pe u jaun âtre,
étroit , bien marq ué et très nettement
excentrique par rapport à l'arc extérieu r
(Fig . 25). L e point culminant du g rand , ,

est à peu p rès par S r50 \ V, tandis que
l' arc interne a son sommet par S250\V.

L 'extérieu r est estompé de part et
d 'autre sur les côtés. L e deuxième arc est ellipti que . Il n' est pas symétrique, la pente à gauche
étant plus forte qu 'à droite.

i' 4501 . - L 'in térieu r, qu i a un segme nt obscur fort net, s'élève doucement tout en se dé­
plaçant vers la ga uche. Il va se réunir au grand arc .

8'. - L 'ensemble s'est très fortement abaissé, mais a p ris , par contre , une extension
be au coup pl us grande sur l'horizon. L 'arc
extérieur est resté régu lier dans sa cour­
bure et il s'étale maintenant largement
sur l'horizon. L 'intérieur est en quelque
so rte su perposé au précédent , il y touch e
en partie (F ig. :26). Il apparaît sous la
forme de trait lumineux étroit, dense,
ho mogène, affecté de p lus ieu rs on d ula­
ti ons, avec des renfleme nts à chaque onde .
T races de rayonneme nt .

avec seg ment peu net. A la base s'ét end une bande étroite
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No 54,

SAMEDI :zo AOUT.

7", 811 , 911 soir. - Ciel découvert très favor able : pas d'aurore.
I Oh soir. - L égère lueur aurorale.

No 55.

VEN DREDI 26 AOUT.

9'" soir . - Arc auroral ayant une coloration verdâtre prononcée (très prob ablement par
suite de la présence de la lune dont la lumière contraste).

9" 30-. - La lueur s'est si fortement affaibli e que la lune m'emp êche de la voir.

No 56.

SAMEDI 27 AOUT.

8'" soir . - Traces très nettes d 'aurore austra le.
911 à 1 I ii.. - Impossib le de d istingu er l' au rore , la clarté produite par la lune étant trop

forte.
Minuit . - Arc de nouveau visible.

VENDREDI 2 SEPTEMBRE.

P osition astronomique â 7 h. du soi r : If - 7cPo' . À ..... - 8.2° 45'.
Conditions mét éoro logiques: vent WSW faible, néb ulosité 0 à r, température _ 28° à - 2g0,

formation de givre à partir de 9 h . du soir .

Van Mirlo m'annonce une aurore.
r 50'"soir.- Grand arc exceptionnellement be au et élevé. E n dessous et à droite, une sé rie

de grand s rayons groupés en pinceaux isolés. L 'arc est homogène et s'efface graduellement de
part et d 'aut re près de l'horizon . Il ne se relève pas à l' horizon. Il tombe un peu plus brusque­
ment à sa terminaison à droite; la courbure est donc légèrement inclinée . Et c'est à d roite
que le rayonnement a commencé ; c'est là qu e le ph énomène se manifeste de la façon la plus
intense.

Ext rémités : à d roite = \V5oN ;
à gauche - S43oE .

L e sommet paraît se t rouver vers S2goiN (vrai) .
Haute ur de l'arc au-dessus de l'hor izon .... 33°,
8h

• - A l'intérieur se forme un deuxième arc, composé tout d'abord uniquement de
rayons. Devient t rès intense (coule ur verte). Déplacement très rapide des rayons de droite à

gauche. Fluctuations. Rub an . Serpente . Se recourbe. De la clarté homogène blanche jaunâtre s'y
mêle. Le grand arc s'efface . T oute l' au rore s'est abaissé, t out en ayant acquis plus d'intensité.
Peu à peu les rayons dardent moins.
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F IG . 2j.

8b 10 .... - L ' au rore est be au coup moin s brillante.
8b 15"'. - Lueur aurorale fort étend ue et inten se, mais avec des trou ées et des discont i­

nuités. P lus de rayonnement.
8b 30" . - F ormat ion d 'une bande étroite, allant jusque 5 ou 6 0 au-dessus de l'horizon ,

légèrement ond u lée, avec segment obscur nettement ma rqué à la base , et un peu estompée vers le
haut . Co uleur j aunâtre, très lumi ne use. Au-dessus , et tout à fait séparément, se voient les restes
de la lueu r qui a suivi le grand arc. Cette lueur est blanche .

8b 45"'. _ Sur la droite, ray ons effacé s ; la bande ondulée semble sim pleme nt échevelée
vers le haut. A ga uche, elle est t rès estompée .

81' 55n
'. - Grand arc hom ogène, uniform éme nt estompé vers le haut et le bas . Assez pâle,

mais très régul ier . H au teur maxim um: rf à 17°. So mmet vers S27°\V. E xtrémités : W3°S et
S 33oE . En dessous : deux ban des peu marq uées .

9'. - Deux ban des se so nt élevées et t ra nsformées en rubans ond ulés , composés de
rayons courts . Se replient par places .

9" 10 " , - Elles sont remontées jusqu'à l'arc a et elles so nt devenues homogènes . In­
flexions curieu ses b, b (F ig. 27).

9" 20". - T andis que l'a rc s'esto mp e
davan tage vers le haut et vers le bas et
s'efface un pe u, deu x nouvell es ba ndes ,
également homogènes et a rq uées , so nt ve­
nues s'ajouter dans le segment .

9b 25"'. - L 'une d 'elles devien t verte, mo nte, gagne en int en sité. Les aut res se sont déjà
effacées . L e rayonnement apparait faibl emen t d 'abord . Deux gra nds rarons se montrent à droite ,
puis di sparaissent , tandis que tout le ruban est m aintenant en mo uvement: d roite vers gauche.
Se replie à d roite. Deux autres, effacés et ho mogènes , apparaisse nt dans le coin à gauche. Mais
bient ôt le rayonnement cesse. A la p lace de s ru ban s , des bandes hom ogènes , pu is elles s'estom­
pent. Le grand arc pe rsiste encore, q uoiq ue effacé ; il encadre le tout.

9" 30". - Il persi ste. En dessous , à la place des rub an s , une se ule bande sous la forme
de grand arc, nettement limitée en dessous, estompée vers le haut , avec quelques grandes ondes .
L e reste est sombre, mais ce n'est pas l'obscu rité d u segme nt obscu r habituel.

..--- 9h 45". - L 'arc est là, mais,
t rès large à présent , et la iteux . En
dessous , de nouveau x rubans se for­
ment, mais ils sont homogènes et
fragme ntaires.

10 " 5"'. - L 'arc s'élève assez
brusquement, il est cn q uel que sorte
chas sé devant les rayons effacés qui
apparaissent en dessous . L 'aurore vient

FIG. 28. d e reprendre en intensité.
l Ob 15"'. - A l' int érieur d e l'arc, fortement effacé, une grande bande intense, arquée,

rep liée su r elle-même, mont rant plu sieu rs ondulations d ans le haut (Fig. 28).
ro" 30m . _ Arc double. L 'extérieur pl us bl anc que l'i nt érieu r, q ui est jaun âtre et plus lumi-
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neux, p lus étroit , moins estompé. L 'arc interne est replié, et son extrémi té intérieure est recou r­
bée vers le haut et garn ie d 'u ne barbe de rayons (F ig . 29 et Pl. II , fig. r).

ro" 40.... - W I40N et S 300E sont
mai ntenant les extrémités de l'arc. L a lueur
aurorale est à p résent inten se, tou t éche­
vel èe de rayons effacés (ne dardant pas) et
dont un pinceau va jusque près du zénith.
T ous les détails de l' aurore se sont en

quelque sorte effacés sous une effervescence spo ntan ée de lumière. T out le segment est lumineux.
10· 50"'. - Plus de grand arc et plus rien d 'hom ogène. L es ray ons ont une couleur vert e

p rononcée. Il y en a qui ont 30 à 450 de longueu r. Différents mouvements lents mais non coor­
donnés . Les rayons sont distribués irrégulièreme nt dans to ut le segment du cie l occu pé précé­
demment par l'auro re. Ils partent tous comme d'une sé rie de bandes d iffére ntes et comme s' il s
avaient été soufflés de l'i ntérieur.

1 1 11 • - L e phénomène lumineux semble avoir d isparu . Il n'y a pl us q u'une bande lu mi­
neuse près de l' horizon. Aill eurs, l'aurore a p ris un aspect que je n'ai pas encore remarq ué
jusqu 'ici : sur tout l' hémisphère S\V, sur le ciel éto ilé, apparai ssent des écl ats spontanés de
lumière qui dardent cn rayonnant , dans tous les sens , de cc point de l' horizon. Peu intenses,
saccadés, se reproduisant plus ou mo ins vite suiva nt les endroits ou le mom ent, rappelant cn
quelque sorte le vacillement d ' une lam pe qui va s'éte indre.

Ces saccades se reproduisent à des intervalles d'une demi-seconde quand ils sont lents,
et d 'un cinquième, peu t-être même d 'un d ixième de seconde, par moment , et surtout vers la fin .
L es rayons (que l'o n n'aperçoit q ue vaguement) se mblent être lon gs de quelques degrés au plus.
D istribu és par pl aq ues , de façon à former des taches de rayons , apparaissant en une masse
d'end roi ts à la fois . Moins marqués vers le zénith . Ce scintill ement se mble ve nir du pôle
magnét ique, mais les rayons ne partent pas de là , ils s'allument tout d 'un coup sur t oute la
zone éclairée .

II'' ro'". - Bientôt si faib le que je ne parviens à di st inguer ce scint illement que dans le
bas , sur l'emplacement habitue l de l'aurore australe.

II}, 15" . - Simple lueur aurorale étendue et intense .
II '' 30"'. - L a lueur aurorale semble faibl ir . L e vent d'ouest apporte des n uages qui

m asq uent déjà une bonne partie de l'horizon.
Nébulosit é 4 à minuit , 6 à 1 h. du matin, 10 à 2 h. d u matin .

No 58.

NUIT DU LU NDI 5 AU MARDI 6 SE PTEMBRE.

Le soir , le ciel est adm irab le et il n'y a absolument pas de trace d'aurore australe. Ce n' est
que vers minuit et demi que je remarque une faible t race d'arc au roral situé très bas su r l'horizon.
Cook l' a encore observé à 2 h. d u matin , tandis qu'à 4 h. de Gerlache, qui a noté un ciel très
étoilé jusq u'à l'horizon, n'a plus vu l' aurore. Température : _ 320 5.

Mard i 6, au soir, et mercredi 7, pas la moindre trace d'auro re, malgré un ciel remar­
quablement dégagé.
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No 59.

JE UDI 8 SEPTEMBRE.

"

9\ l Ob et II '' soir . - L égère lueur aurorale, encore visible à mi nuit. Cond iti ons météo­
rologiq ues très favorabl es, le ciel étant absolument dégagé. Température: - 3go à -400.

N° 60.

NUIT DU VEN DREDI 9 AU SAME DI 10 SEPTE MBRE.

Position astronomique le 9 à 7 h. du soir: rr = 690 SI' , }., = 82036' .
Condi tions météorologiques : l ég ère br ise SE, SSE et S finalement i n ébulcsu è 0; température _ 380 à

- 39" ; fonnation de givre. et dans la matinée, brum es basses.

r 30" soir. - Apparence d'a urore polaire.
S'. - Aurore arquée, faible à droite, mais se décom posant en rayons à gauche. Le seg­

ment obscur est si nettement délimité et si sombre que j'ai cru voir, tout d 'abord , un nuage
épais masqu ant le bas de l'aurore. L e crépuscule persiste encore et forme une faible lueur blan­
châtre à l'horizon. L 'extrémité ouest de l'a urore, qui y touche, est tout aussi faibl e, comme clar té,
que ces traces de crépuscule. A gauche, au contraire, il y a , dans le segment , une courbure t rès
nette , garnie de quelqu es pinceaux de rayons.

8" 30". - L 'au rore est faible. T out est homogène , sauf quelques rayons partant du seg­
ment, à gauche. La hauteur maximum est de 6 à 7°. L 'arc est bien loin d 'être parfait : au segment
obscur il est délimité par une ligne ondulée et, à gauche, il parait êt re plus élevé que sur la d roite.
Le ciel est remarquablement étoil é et la scint illation des étoil es est t rès faible. On voit les étoiles
se coucher : tout près de l'horizon elles sont rouges. Jupiter luit très fort. L a voie lactée semble
se décomposer en une infi nité d 'étoiles j qu and on la regarde fi xement , on en voit de plus en plus.

9' . - Arc parfait, homogène et effacé j apparaît comme s'il était voilé. Il s'estompe
doucement vers le haut et il est égalem ent estompé vers le bas. Fait remarquable: le sommet de
l'arc se t rouve t rès notablement à l'E du sud magnétique ('). Il se trouve au moins à 2()O à l' E de
ce point.

Mesu ré à 8 h. 45 m. : Ex trémité \V de l'arc, S58o\V.
E S37"E.

Sommet de l'arc, environ S I3°\ V.

(1) L es méridiens magn étiques n 'étant pas dcs grands cercles du glob e terrestre, il es t aisé de comprendre que
l'aiguill e aimantée n'ind iqu e pas la position du pole magnétiq ue sur l'horizon . E n différents points il peut y avoir des
valeurs tr ès diverses de l'angle formé par l'arc du mé ridien magnétiq ue et l'arc de grand cercle passant par ce poi nt
d 'observati on et le pôle magnétique du mê me hémisphère. J'ai prié )1. L ecointe de me calculer l'angle, et voici quelles
son t les don nées qu'il m 'a fourn ies le 2 2 se ptembre 1&J8 :

f - 87"' ,23: li Déclina ison _ 360 18' ~E .
~ _ 2° 1

Angle formé par le mé ridien et le grand cercle passant par le lieu et le pôle magnétique sud, d 'après Neu­
mayer "'"" go fI ' .

Angle cherché p ar M. Arctowski "'" 26027 .
L e centre de l' arc auroral se trouvant (par hypoth èse) au pôle magnétique, il est, par consëquant , aisé de corn­

prendre pourquoi il ne peut correspondre avec le sud magnétique. L e ca lcul de M. Lecointe nous montre, du reste,
que le centre de l'arc auroral marque assez bien la direction du pôle magnétique.
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P uis, à 9h soir S610W et S3fioE pour les ext rémi tés de l'a rc. Mais il est bien difficil e
de mesurer avec le taximètre et cette lueur indécise est faible .

9h 30" . - Arc estompé, faible, fixe.
IDh • _ Lueur arquée . E lle occupe la même position que l'arc. Le segment obscur, qu i

subsiste , est plus sombre à l'horizon qu 'au-dessus. A gauche , la lueur n'atteint pas l'horizon.
II· . - S'efface et desce nd peu à peu .
Minuit. - S'efface et descend plus bas encore. Q uelques rayons effacés partent de

l'horizon.
Minuit à 3· mat in. - Cook obse rve l'arc. Mais, à part ir de 3 h ., l'au rore s'est revivifiée ,

changeant promptement d' aspect. Cook m'éveille pour poursuiv re l'observation .
3. 45- matin.- Le jour commence à poindre . L 'aurore est déjà plus faible. Rayons dispo­

sés en a rc, faiblement marqués, toujours perpendiculaires à l'arc, c'est-à-dire dirigés suivant les
rayons de courbure. Les rayons dardent pa r éclats très rapprochés . L'au rore vacill e. Fait
curieux : maintenant , c'est à d roite que l'aurore s'étend le plus et qu'ell e monte le plus haut.
Là , des rayons à peine perceptibl es montent jusqu'à la région zénithale. L 'aurore s'étend depuis
S7/joW jusque S250E . L e centre semble donc beaucoup pl us rapproché du sud magnét ique
que tantôt.

4h matin. - L e vacillement se poursu it. Par moment s, un pinceau verdât re persiste
quelque temps près de l'horizon. Le segment obscur est fort bas et ne s'é lève qu'à 1 ou 2°. L 'arc
qui est au-dessus est continu, étroit et ondulé i plus haut, un de uxième arc forme une région
rayonnée . C'est là surto ut que le vacillement est marqué. Semble s' étendre de S I r>E à
Wr30~ . L'aurore austr ale n'a qu'une tr ès faibl e intensité lumineuse. L 'orangé de l'aurore
solaire apparaît déjà .

4h rS'". - L 'aurore solaire efface l'aurore australe sur sa partie E et le vacillement ne se
voit plus que sur la droite. L 'arc tout près de l'horizon est mie ux ma rqué à présen t : homogène,
jaunât re; le sommet de son segment obscur est vers le S28°' V. Sa bord ure ne présente plus les
ondulations de tantôt et elle est plus franchement marquée. Mais c'est là un arc qu i se couche
déjà sous l'hor izon .

4h 30m • - La clarté du jour est trop grande pour qu'il soit possible d'observer encore.
L'arc du dessous est faibl e et sa largeur ne comprend que 3° env iron et , du reste, il s'efface
peu à peu complètement vers l'extérieur, de sorte que sa largeur ne peut êt re notée qu'ap­
proximativement. Quant au rayonnement , il me semble subsister encore et monter fort haut
dans la partie W. Mais c'est à peine si l'on en voit encore une trace.

No 61.

NUIT DU SAMEDI 10 AU DIMANCHE Il SEPTEMBRE.

P osition astr onomique le Il à midi : If _ 6g0 SI ', X - - 87" 41'.
Conditions météorologiques pendant la nuit : petite brise d'ESE , n ébulosit é 0 jusque minuit el r ensuite,

température - 34°'

810 15'" soi r. - L 'aurore commence par quelques pi nceaux effacés au sud . Ils partent de
l'horizon même et se déplacent doucement vers la droite. L e crépuscule persiste encore, mais il
est d éjà bien faible.
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810 30- . - J e ne disti ngue plus rien. Le ciel est admirablement étoilé et la scintillation
des étoiles est pour ainsi dire nu lle.

8" 45m. - Faible lueur aurorale (SSW comme centre).
9' . - Idem.
9" 30m

• - Lueur plus étendue et mieux marquée. T race de segment obscur à l'horizon
même.

l a". - La lueur est t rès forte, l'auro re est jaunâtre. La forme arquée est très nette et le
segment obscur très sombre, mais il s'élève au plus à 10 au-dessus de l'horizon.

10 1t 30-. - Idem. Un pe u plus faible.
IIIt . - L 'a rc s'es t dédoublé en deux arcs étroits, peu nets. L 'ensemble forme un segment

lumineux qui s'étend depuis S 500 \V jusque S 300 E. U n grand pinceau, très lumineux, homo­
gène, verdâtre , se dessine à gauche . Il prend naissance à l' horizon par E l OO S (au taximèt re) et
s'incline vers le N sous un angle de 600 environ. Il semble dirigé vers le centre de l'arc.

II Io rs-, - Ce pinceau s'est rapproché un peu de l'arc, mais il ne forme plus qu'u ne faible
nu ée. L'arc est toujours homogène et très stable. L e segment obscur s'est élevé jusqu'à 1° 1/ 2

au-dessus de l'horizon, et délimite nettement l'a rc, large de 5 à 6°, mais qu i va en s'esto mpant
graduellement vers l'extérieur.

11
10 30"'. - Le segment obscur s'élève davantage ; l'arc, par contre, se rét récit .

II· 45"'. - Même aspect que précéde mment .
Minuit. - Idem. Invariable.
12 1t 15" , - Le segment obscur devient informe et l'auro re commence à présenter des

traces de dislocati on. L 'arc semble se dissoudre en nuages lumineux.
l it et 2 1t matin. - M. Lecointe a conti nué à observer l'arc, qu i all ait , dit-il, en «s'évapo­

rant » graduellement, de sorte qu e, à de ux heures, il avai t presque complètement disparu.
31t matin. - M. Lecoin te n'a plus rie n distingué.

Dimanche II septembre : absolument rie n. Horizon parfaitement dégagé.
Le 12 et le 13 , les conditions météorologiques ont été favorables, mai s pas une trace

d 'aurore n'a été obse rvée . De plus, jusqu'à la fin du mois de septembre, le ciel est resté presqu e
constamment couvert d 'une épaisse couche de st ratus. Ce n'est qu'à partir du l a octobre que
nous avons eu, de nouveau , des nuits favorables, mais, alors, la lumière crépusculaire persista it
déjà pendan t toute la nuit .

Remarquons en core que le vendredi 9 septembre, et le 10 , M. L ecointe a pu observer une
tache sur le soleil à l 'aide d 'une lu nette de faible grossissement , tandis que le I I il ne l'a plus revue .

VI A 2
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Tableau des aurores australes observées à bord de la U Belglca '" pendant l'hiver de 1898.

- ,
J14" 8 AVRIL ... JUI N JlI'ILLET AOÛT SEPTEM BRE

• ... ... ... ... ... L. (PL) ... 1, ... ... ... ... ... '" Ad. S. R. V. D. ,
1

· 3 ... L. A. V. ... (PL) ... .. ' 3

• ... ... ... (PL) ... ... ... •
5 ... ... ... ... ... ... A• 5

6 ... Ad. R. (PL) (PL) ... ... ... ... 6

7 ... ... ... ... ... ... ... 7

1
8 (PL) ... ... ... L . ... ... 8

• ,

1

... ... ... ... L. ... S. A. R. Ad. ••• ... A. S. Ad. ... A. L. ... R. S. A. Ad. 10 i
il A. L. ... ... L. ... ... il.. A. ... ... ... L. ... ... "13 ... L . ... S. A. F. L. A. S. O. ... ... 13.. A. D. W. C. A. S. O. V. R. D. ... L• ... ... ... ..
t5 ... A. S. Ad. R. ... L• L. ... (NL) t5

t8 ... ... L. ... ... L. ... t8

1

•

1
n ... ... ... ... L. (NL) ... n

1 t8 (NL) (NL) L. t8... ... ... ...

1

1

" Am. V. D. ... ... Ad. S. .. 1... ... ...
so A. R. V. (NL) A. S. (NL) ... ... L• ... ..
" ... L. L. ... L. S. A. ... . 1...

" (NL) L. A. L . A. S. R. A. S. ... ... "sa L. ... ... L. S. A• ... '"..... L. L. ... S. Ad. L. ... ... .. i

1

ss A. S. S. A. R. ... ... ss
1

... ... ...
ss S. L. R. V. O. A• "... ... ... ... ...

1 " ... ... ... ... A• '17... ...
1

, ss L. L. ... ss... ... ... ...
•ss A. S. Ad . (PL) ss
,... ... ... ...

so ... ... ... ... so... ... ...

1

31 A. ... (PL) 31...
•,

EXPLICATION DES SIGNES EMPtOytg :

1
L ... lueur euroreja. D - dards.
A - arc homogène. V -= rubans ondulants.
Ad - are double. W _ draperie.
Am _ arc multiple . C -= couronne.
S ... segme nt obscur. P _ flammes .
R _ rayons. (PL) _ pleine lune.
0 ... rayons obscu rs. (NL) - nouvelle lune.

1

~
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Le tableau ci-contre résume les 61 observations de l'année 18g8.
En 18gg je n'ai pu faire qu'une seule observation, car c'est le 1 4 mars que la BELG ICA est

sortie du pack. Cette 62e observation, décrite ci-après, a été faite pendant la nuit du 12 au 13
mars. La position que nous occupions, à ce moment , était notablement différente de celles qui
correspondent aux points d 'observati on de l'année 18g8. L e croquis (Fig. 30) nous mont re
la répartition des points d'où l'aurore australe a été observée; les numéros indiqués répondent au
numérotage des aurores décri tes.

'bq".,
0" 11...

0" » o·0 nI: 0 "

" ,JI .r
." r

0 '
, 0

FIG. 30.

Cette carte nous montre que nous pouvons discuter toutes les observations en bloc, tout
comme si elles avaient été faites en un même point géographique, car la région comprise dans le
réseau de la dérive est relativement trop peti te et t rop éloignée du centre des aurores, pour que
nos déplacements aient pu changer les apparences sous lesquelles les aurores se présentaient à
nous. La BELGICA est rest ée tout le tem ps bien au delà de la zone où les arcs auroraux se
montrent au zénith, c'est-à-d ire de la zone du maxim um de fréque nce.

NUIT DU DIMAN CHE 12 AU L UNDI 13 MAR S 1899.

. . . Ile 12 à midi: Cf = 70056', À - - 100° 17' .
P OSitIOn astronomique "

le 13 à 10 h. du matin : f == 70" 50 • À = - I02° 13 .

n b soir. - L e ciel est remarquablement étoi lé. Les étoiles apparaissent très nettement
jusqu'à l'horizon. La température est de -14 ° et l'air est sec . Le crépuscule est encore bien
marqué; il Y a, à l'horizon, une bande orangée, étroit e, et au-dessus s'étend un segment clair et
j aunât re. Vénus, qui est à 10 environ au-dessus de l'horizon, passe du ronge au blanc comme
un phare, et lance par moments des éclats jaunes. La voie lactée est bien marquée, avec les trouées
sombres nettement délimitées.

Dans le SSW (vrai) un fragment d'arc aurora l, que je ne distingue qu'avec peine. Il ne
s'élève qu'à 3 ou 40. Il semble varier. L a lueur crépuscu lai re, toute faible qu'elle est , suffit à
effacer la lumière de l'arc auroral. P ourt ant , par moments, une trace de segment obscur, formant
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segme nt obscur est mieux accentué . C 'est la partie W de l' arc qui est la
plus lumineuse pour le moment. L a

":.. 1 courbure de l'arc est to ut à fait carae-
S .VI t éristique (F ig. 31). L 'arc est étroit et

FIG. 3x. son centre semble être dans la di rec-
t ion SW q S. Vers la droite il plonge en lig ne droite sous l'horizon mêm e, tandis que , vers la
gauche, il se pe rd dans la lumière crépuscu laire .

M i nuit . - Arc très faiblement marqué, verdât re, large de rO au plus, régulier et homogène,
plus net vers le bas qu e vers le haut . Extrémités à l' horizon : \ VS\ V et SSE ou S q E (vrai).
H auteu r, 50 envi ron.

r2h r5m à ra " 30m • - L 'aurore australe est beaucoup mieux visible. Arc homogè ne nette­
ment délimité du segment obscur, et alla nt en s'estompant vers l'extérieur. Cou leur jaun e pâle,
ve rdâtre. H auteur du segment obscur : 4 à 5°. Du côté de la lumière cré pusculaire, la lueur auro­
raIe se perd , tandis qu'elle est b ien visib le vers l'W . A un moment donné, un trait bien d istinct
apparaî t dans le segment, puis il s'étend
vers la d roite, de façon à former un arc
plus peti t , concentrique avec le premier.
Au préalable, les deux arcs se confondent F IG. 32.

à d roite (Fig. 32), puis les deux extrémités se séparent l' une de l' autre.

r2h 35m
• _ L 'arc intérieur s'est effacé, mais une t ache all ongée , lumineuse, persiste dans

le segment obscur. L e grand arc est maintenant plus large (2° r/2 environ) et sa lumière plus
intense, mais il est descendu . L a tache s'élargit et de faibles gerbes apparai sse nt. Ces rayons se
déplacen t vers la droite.

r 2h 45m. - L 'arc s'élargit encore, mais il baiss e davantage. A gauche il est com plèt ement
effacé par les prem ières lueurs du jour.

r i, matin. - C'est avec peine que l'on peut encore remarquer l' arc ; sa lueur est très faible .
2'. - Le segme nt clair de l' aur ore d u matin s'élève déjà à 5° environ au-dessus de l'hori­

zon . Il n'est pas blanc. C'est un e teinte verte qui prédomine et elle passe , vers le haut , à du bleu
tendre, qui se pe rd dans le bleu sombre du ciel. L e bas est jaune, t and is qu 'une bande conti nue ,
orangée, rougeâtre, s'étend sur l'horizon ; elle form e la base du segment et coupe les aut res cou­
leurs, do nt elle se d istingue par son intensité de coloration plus grande. Cette lumière si faible
suffit pour éteind re à nos yeux la pâle lu mière de la voie lactée, qu e l'on ne d ist ingue plus au
zénith . La lumière de l'arc homogène me paraît don c sensi blement égale, en intens ité lumineuse,
â celle de la voie lactée au zénith.

un trait plus sombre - comme celui qui sépare la voie lact ée en deux, - s'i nterpose ent re la
clarté crép usculaire et la lueur aurorale. Pas trace de nu ages, et du rest e, pendant le jour, nous
n'avons vu qu e fort peu de cir ro-st ratus , qui semblent s'être complèt ement reti rés de l'horizon
NW où ils étaient .

lI h 45m. - Le



II.

LES CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES DE NOS STATIONS D'OBSERVAT ION.

Les cond itions météorologiq ues de nos stations d 'observati on do ive nt être prises en consi­
dérati on à deux points de vue d ifférents : 1°) pour nous rendre compte s'il n'y a pas eu de relati on
entre les phénomènes météorologiques et l'appa rition des aurores ; 2°) pour constater jusqu'à quel
point l' état du ciel était favorable à l'observation du ph énomène aurora l, pendant les différents
mois de l'année.

§ 1. - L'élément météorologique qu' il serait des plus intéressa nt de compare r avec la
série des observations de l'au rore australe, nous manque. L'étude de l' électricité at mosphérique
ne rentrait pas dans le programme de nos observations météorologiques, qui étaient fai tes, avant
tout, aux points de vu e de la climatologie et de l' étude de la circul ation atmosphérique. Nous
n'avions donc pas les appareils voulus. Du reste, il eût été difficile, si pas impossible, de sur­
charge r le programme des observations mét éorologiques. Néanmoins, Emile Danco, qui s' ét ait
procuré un électroscope, a fait, dans des condit ions d 'installation t rès primitives, quelques expé­
ri ences, qui ont malheureusement ét é interr ompues par sa mort.

L es résu ltats auxquels Emile Danco était a rrivé furent , je cro is, pour la plupart négatifs.
P ou rtant, il ne faudrait pas nécessairement en conclu re que l' élect ricité atmosphérique a été
nulle dans les glaces antarctiques, car des appareils bien installés et des séries d 'observations
suivies , aurai ent peu t-être fourni des données satisfaisantes (').

§ 2 . - Il Y a une autre relation qui mér ite d 'êt re recherchée : c'est celle qu'il pourrait y
avoir ent re les aurores polai res et les tempêtes . C'est un e question des plus délicates à d iscuter.
Elle est vieille. E lle a été abordée par un grand nombre de météorologistes, et pourtant on peut
dire que toutes les d iscussions qui ont été faites, à son sujet , n'ont encore amené aucu n résultat
positi f. En aborda nt , à mon tour, cette question, je désire donc tout simplement mentionner la
possibilité d 'une rel ati on ent re les perturbati ons at mosphériques et l'apparition des aurores qu i
ont été observées à bord de la B ELGICA, sans prétendre que les coï ncide nces qui peuvent être
signalées démontrent une relation certaine ent re ces deux ord res de ph énomènes.

D ans l'ouvrage de H erma nn Fritz (Dos Polarlicht}, on peut se rend re compte du point
où en était la question il y a vingt ans. Il ne me semble pas que l'on se soit, depuis, rapproché de
la solution du problème.

Les données dont je d ispose sont évi demment insuffisantes . Les aurores australes notées

(1) L'Expédition n'éta it pas pourvue d'un matériel dest iné à ce genre d 'observations , et il est évident qu'on ne
peut pas , au mil ieu des glaces. improviser des appareils aussi délicats que ceux don t il faut faire usage pour l'étude de
l'électricité atmosphérique.
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et décrites pendant l' hivern age de la BELGICA, ne sont forcément qu'une partie des auro res
qui auraient pu être observées, si l'état du cie l était resté constamment favorable . D 'un
autre coté, la date d 'u ne dépression barométrique, observée en notre station d'observati on , ou
d'une tempête surven ue dans la région de notre hivernage, ne marque que le moment du passage
d 'un cyclone, plus ou moins pro che, qu i poursuit sa route et qui nous vient de loin. Or, les
phénomènes de l'aurore polaire, tels que nous les avo ns observés , ne sont pas non plus locaux et
propres à not re station d 'obser vation . Pour ces raisons, et pour beaucoup d' autres encore, seuls
les résultats d 'obse rvations simultanées, provenant de différentes stations , peuvent élucider la
question des relations en tre les aurores et les tempêtes. J e puis donc me borner, dans ce mémoire,
à examiner les coïncidences qu i se sont prod uites pendant qu elq ues mois de l'année.

L es détails pourront, du reste , être facilement recherchés dans les rapports sur les obser­
vations météorologiques, et di scutés tou t au long.

M ARS.

Du 26 février 1898 jusqu'au mardi 1er mars le baromètre ba isse ra pidement. Le vent tourne du N \V à l'E. L e 27 il
est N E et sa force va en au gmentant. Le 28 il est: t'B, E ou E:NB, tem pete .

Le l" mars, à 2 h. d u matin , mnumum : 7220<0<,96 [à 00 tempo et 450 la t .). P uis, la pression mon te doucement jusqu'au 7,

date à laquelle nous observons 7+i" "", tand is que le vent tourne ve rs le N, N\V, \V et \ VS\V ; finalement, calme et vents fa ibles

de NE , E, SE et S.
Puis, la pression subi t de légè res oscillations, descend jusque i39"'''' le 13 et monte ensuite assez brusquement jusqu'au

maximum du r5 .il. 4 h . du mat. : 75tmm,68 (à 00 temp oe t 450la t. ].
C'est une longue dépression qui va passe r; elle COmm ence par une tem pêt e d' E et E NE. Minimum, mercredi le 16 à

6 h . so ir: 731InOl,oo (à 00 temp oet 450 la t .}

Cette tem pet e a été précédée pa r l'aurore mouvementée de la nu it du r4 a il 15 (no 3).
Après le passage de la dépression, le baromètre res te bas , tandis que la force du vent diminue prog ressi vement jusqu' au

20 mars. Le vent tourn e : E , ESE, SE, S, SS\V j le ac , il fait ca lme.

L e at il continue a tourner : \\'S\V, \V, N\V, NNE, EN E, Et E fina lement, et sa force augmente.

L e 22 bon fra is à 4- h. mat., sc ca lme vers midi, puis augmente j il es t E c t ENE.
En morne temps, le baromètre descend à 721",rn ,47 li 4 h , mat. (le 22). Ap rè s le passage de ce minimum, le barc­

metre monte rapidement, de sorte ' 1\ IC le 23, à 4 1) . soir, un maximum de 744"'''' ,98 est a tteint avec une tempête de S E. L e
vent continue li tourner dan s Je mr-me sens le :l3 : SE, S, S\ V, \ VSvV, mais il diminue de for ce pendant la n uit.

Le 24, le vent vient de 1'\V ct du \ V;.J\ V, ta ndis que la pr ession reste encore rela tivement élevée : elle est de 741"'''' à
midi. P uis , le vendredi 25, vient un second minimu m bnromètrique , de 731"'11> [à 4- h. mat.), avec grand frais de \VS\V. Le

vent va rie entre \ Vl'< \ V et S \V ct faiblit progress ivement j le so ir, presque ca lme.

Ce s tempêtes on t ét é pré cèd èes par deux aurores re marquables, pendant la nui t du 19 au 20 et du 20 au 21 (n "' 4 et 5).
La première de ces aurores était trés mouvementee.

Du 22 au 24 les conditions m ôtéorologtqucs ont été t rès defavorables pour l' ob se rvation de l'aur ore, les nébulosités

moyennes de ces jours etant : 9.2 - IO,O- 8,0 et 7,9 , Néanmoins, des lueur-s aurcra les ont ét é notées le 23 ct le 25 au matin,
tandis que le soir un a rc s'est montré . L e 26 e t le 27, l'ét at du ciel étan t favorable, nous avons pu suiv re le développement.
d 'une belle aurore.

AVRIL.

Après le passage des dépressions baro me triques, la pression monte Ile plus en plus rapidemen t jusqu'au mard i 24 mars,

date li. laquelle elle n a tteint i Si m m . Puis . le ba romèt re baisse par pe tites ondulations jusqu'au samedi 2 avr il, où nous avons

de nouveau un minimum de 729m"', tandis que le len demain le baromètre monte j usq ue 742"'11I . Vents N W à WSW, finalement

ca lme e t saute de vent. C'est après cette sa ute de vent que les courants d'E cherch ent il réagir contre le rég ime des vents d'W qui

a déj à empiété so us nos latitudes. Le 4. un minimum de 726"''''. puis le baromètre monte peu à peu avec des vents forts de SE,
e t atteint 738mm le 8 seulement. Samedi 9, tempete de S E qui fait tomber la pression à i 3uD,m. L e JO , la tempête faiblit et le vent

tourne ensu ite par le S, S\\' j US(IU'à I'W et se ca lme co mplètement. Le Ir , le 12 et le 13 des vents fai bles , de NW, N et NE

finalemen t , font remonter la pression a 746"'''' . et , à pa rtir du 14, des vents fra is d 'E et d'ES E fini ssent pa r deux te mpêtes le 17
et le 19. Le 20, la pression est descendue â 7160<"',r 5 à 3 b du matin.

Il faut re marquer que l'aurore du 6 (nv 14) a été vue dans de très mauvaises con ditions météorologiques et malgré la
c larté de la pleine lune . Notons l' aurore du 10, et, enfin , la belle aurore du 14- et ce lle du 15 au r6 (n« 18 et 19).
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MAI.

E n mai le s co nditions météoro log iques on t é té trés dé favorables pour l'observation de l'aurore, le cie l é tant resté le
plu s so uvent couvert . N ou s n'avon s noté pendant ce mois que de ux auro res cara ctéristiques : celles du 4 et du 29 (not 25 et 30).
L a pr emièr e a suivi une dépression barométrique accompagnée de forts vents d'W. la seconde a précédé de s vents frais et une
dé pression survenue le 30.

En restant dans le mème ordre d 'idées, d'aut res faits pourraient encore être signalés à
propos de not re série d'observations. Ainsi, au mo is de septembre, les fort belles aurores du 9 et
du 10 te rminèrent une période calme, penda nt laque lle le baromètre ne subissait qu e de légères
fluctuat ions, ta ndis que, de ux jours après, et jusqu 'au 23, l'atmosphère est restée très tourmentée
par le vent , tandis que le baromètre marquait des changem ents de pression brusques. P ourtant,
il faut se garder d 'en conclu re, par exemple , que les aurores sont les ca uses des tempetes , ou bien
encore, qu'elles peu vent servir à la prévi sion du temps ; etc. Le plus souvent , en effet , on ne
remarque les aurores polaires que par un ciel serein et , en somme, le tem ps change et aux belles
journ ées succède le mauvai s temps. Du reste, si mê me une ét ude plus approfo nd ie d 'un grand
nombre d 'observations, fai tes en d ifférentes stations, nous montre un jour une relati on plus
intime entre les aurores et les te mpêtes, ce ne sera pas un e ra ison suffisa nte pour en conclure
qu 'il y a là cause à effet. Ces coï ncidences peu vent effective me nt èt re ducs to ut simplement à
cette ci rconstance , que les deux ordres de phénomènes en question sont en relation intime avec
des agents extérieurs qu i les influencent tous deux. N ous allons voir qu 'une pareille hypothèse
est justi fiée par nos conclusions sur la péri odicité des aurores . S i donc nou s pouvons di re, en
règle générale, que les aurores australes sont plus brillantes et plus étendues aux équinoxes
qu'elles ne le sont au solstice d 'hiver, il est certain d 'un autre coté, - du moins dans la région
de notre hive rnage - qu e les tempêtes sont plus fréquentes et les variations barométriques
plus in te nses aux équinoxes qu e pendant la nu it polaire ou au solstice d 'été.

Les périodes des au rores pola ires peuvent être comparées aux variat ions périodiques de la
hauteur baromét rique , mais je ne pense pas qu 'il y ai t lieu de faire ces comparaisons dans un
travail sur les au rores, car nous sommes en présence de toute une série de qu estions qui se
rattachent à l'ét ude de la dyn amique de l'atmosphère, ct , dans tous les cas, nous nous trouvons
sur le terrain vague des hypothèses sur l'origine et la ca use des temp êtes.

§ 3. - Pour nous rendre com pte jusqu'à qu el point l'état du ciel a été favorable aux
observations de l'aurore aust rale, le plus simple est de voir qu el a été le degré de néb ulosité
en nos stations d 'observation pendant les mois de mars à septembre de l' année 1S98. Ma is il fau ­
d rait pour cela donner un résumé assez volumineux des observations des nuages, ce qui me
paraît d 'autant plus inut ile que le travail com plet sur les nuages sera publié prochainement par
M. D ob rowolski et qu'il sera aisé de comparer , jou r par jou r , les résultats de ces observations
avec celles des aur ores australes .

] e résume donc ces do nnées en un sim ple tableau des nébulosités moyennes de chaque
jour , des décades et des mois ent iers. L e tablea u ci-apr ès donne ces renseignements.

L'ind ication des néb ulosités présente pourtant certains défauts . Le chiffre 10 ne
dit effectivement qu'une chose : c'est que le ciel était en tièrement couvert de nuages. Mais,
tand is que les stratus ou les alto-cu mu lus formai ent des manteaux continus (pour employer une
expression couram ment usitée dans nos notes), nou s dérobant comp lètement le ciel, les ci rrus au
contraire ou les alto-stratu s nous permettaient de voir au travers. D 'un autre côté, 0 ne signifie
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Tableau des nébulosités moyennes, calculées d'après les observations horaires.

-

1
,JOURS DU 1ll0l8 M A RS AV R IL M AI JUI N Jl1lLLET AOÛT SEPTEM8n....

1 · 7.' 8.' 8.8 ,., 10 .0 5.7 ' .3, · · 7.3 ' .0 ' .7 ' .8 10.0 8.0 3.7

3 · · ••• 3.' 8. ' 5.' to.O ' .8 8.7

1 • ' .3 ' .0 8.' 7.' ' .5 7.' ' .8
1· · ·

1
5.8 8.0 to.O 8.5 8.' 3.1 3.3

,
5 · · · · ·

1
• · · · · 8.3 ' .8 10 .0 10.0 ' .5 ' .8 1.8

7 5.' '. 7 ' .7 ,., 7.S 8.S 0.3, · · · · · · ·
1

1

8 s., ' .S ' .8 5.8 0.1 10.0 0.3· · · ·
1 t: · · · · 7.7 ' .8 10.0 S.5 0.0 ' .7 0.3

· · 10.0 5.3 ••• 3.3 0.0 7. ' O••

1" · · ' .7 3. ' 10.0 5.' O.• 8.1 •••
1" · 1. . 10.0 10.0 ' .5 3.1 10.0 O.•

" · · · U 10.0 9.8 8.0 O.s 8.5 U

" · · · · O.e ' .3 ' .9 ' .7 3.1 5.' '.9

" · · · · · · .., ••• s.s 7.7 3.' 10.0 9.0

116 · · · · · 10.0 ••• 8.' ••• U 10.0 6.' 1

17 · · · · 9.9 ' .8 7.' 8.0 O•• ••• 10.0

18 · · · · · 10.0 10.0 s.a 9.9 ' .6 s.e 9.'
119 7.1 10.0 8.3 10 .0 s.s 5.' ' .7· · · · ,

'" · · · · 1. ' ••• ' .1 ' .3 10.0 5.5 ••• ,
9t · · · · · .., ' .5 .., s.s ,.. 8.7 8.8

ss · · · · 10.0 s.s 1. • 0.5 5.1 ' .0 •••
23 · · · · 8.0 7.3 ' .7 O•• O.• tO.O 8.'.. · · · · · 7.' ' .7 8.' 5.' 0.3 7.1 ••• ,
23 · · · · 5.3 1.7 5.5 8.' U 10.0 •••.. · · · · · · · 1.5 7.1 ' .8 8.3 ' .3 S•• 6.7

" · · · · · 1.7 10.0 ' .0 10 .0 7.5 5.' ' .6
1

os ' .8 ••• tO.O ••• ' .7 S.• ' .0
,

· · · ·.. · · · · · · 8.8 ' .1 6.' s.• 5.1 3.' 3.5 ;

so · · · · e.s U ' .3 ' .5 6.3 1.' 10.0 1
•

31 · · · · · s.e 7.9 6.5 1.0
,

l
,

s 1- • · · 7.r. 5.8 9 .3 5.7 6.5 8.0 3.8

~ s- · · 5. 1 7.' s.e 7.7 3 .7 8. ' 8.8

" .. · · · · · 8.5 7.8 7.0 6.1 ' .5 5.8 8.5

MoYENNES · · 8.' ~.,
1 8 3_ 1 6.S t ••• l 7.3

1
8.' i,
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pas nécessairement qu' il n'y avait pas de nu ages masquant le ciel , mais tout simplement que des
nuages n'ont pu être d istingués. Or, pendant la nuit , les éto iles percent les cirrus et les alto­
stratus, tandis qu e des aurores faibles , des lueurs aurora les par exemp le, peuvent fort bien être
complètement masquées à not re vue par ces faibles voil es de nuages. Néanmoi ns , les chi ffres
du tableau de la nébulosité dé montr en t qu e la plus ou moins grande fréqu ence des aurores
n'est pas exclusivement du e à l' état plus ou moins favorable du ciel, que l'apparit ion de l'aurore
aust rale n'est pas un phénomène constant, continu , pouvant être a perçu toutes les fois que l' état
du ciel le permet.

C'est pou rq uoi je puis me permettre d 'étudier les péri odes du ph énomène auroral tout en
ne me serva nt à cette fi n qu e des résultats de nos obse rvations .

§ 4. - Les au rores australes que nous avons observées ne nous ont jamais semblé avoir leur
siège dans les nuages. S ' il est parfois question de « nuages lumineu x JI da ns les descriptions, ou
même de « nébulosités lumineuses li , il faut considé rer ces façons d'é crire comme de simples ex­
pressions imagées, rendant bien compte de l'aspect que présenta it l' aurore , et n'y attacher aucune
importance au point de vu e des relations intimes qu 'il peut y avoi r parfois entre l' au rore et les
nuages. Les au rores aust rales qu e nous avons pu observer étaient sans aucun doute fort éloignées
de nous, et appartenai ent, par con séquent, aux régions les plus élevées de l'atmosphère. Il est
peu probable que nous aurions pu voir des rayo ns ou des luminosités descend ant jusque dans la
zone des nuages (,).

(1) Dans un mémoire importa nt su r l'altitude des au rores polaires, le P rofesseu r Cleveland Abbe a émis l'hypo­
thèse que le siège des aurores se trouve dans le poudrin glacé dont sont formés les cirrus . Clevela nd Abb e admet que
les décharges électriques qui se prod uisent dans une atmosphère maintenant en suspension du poudrîn à un e tension
de vapeur suffisamment faible (donc par une température très basse), se mon tren t à nous sous la for me d'aurores. Cette
hypothèse, qui forme la base de ses déductions sur les hauteurs apparentes des aurores, est très disc utable et deman ­
dm-ait dans tous les cas à être vérifiée par l'expérience. j'ai noté, à plusieurs repri ses, que la scin tillation des étoiles était
très faible pendant que les phénomènes auroraux se montraient dans toute leur splendeur, mais, malheureusement, je
n 'ai pas noté le degré de scintillatio n ; ce qu i, au point de vue de l'hypothèse de Cleveland Abbe, formerait un élément
très intéressant à connaître. Mais, dans tous les cas , que cette hypoth èse soit fondée ou non . elle n'implique pas la
nécessité de la présence de nuages pour la formation des aurores. {Comparez le mémoire d u P rof. Cleveland Abbe :
T lu Jf. lt ihule of tlu AItTD1"IU', p. 171, mémoire publié dans la revue: TerTut, ial Mapdism, vol. III (18gB), pp. 4.
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III.

L'AURORE AUSTRALE ET L'AURORE BORÉALE.

J e tiens à signaler, à propos de notre série d'observations, quelques analogies entre l' aurore
australe et l'aurore boréale, ainsi que la simultanéité des phénomènes dans les deu x hém isphères.
Remarquons tout d 'abord, dans le journ al des aurores australes observées, la prédomina nce des
aurores se présentant sous la forme d' arc. Cet arc homogène s'est souvent maintenu invariable
pendant plusieurs heu res J e su ite , et to ujou rs au même end roit de l' hor izon. Il y a là une analogie
remarquable entre les au rores boréales observé es par A. -E. Nordenskiol d à bord de la Véga, et

les aurores a ust rales .
Le fait est que c'est par 6705' N et 1860 37' E , que la Vêg a est resté e emprisonnée dans les

glaces d urant l' hiver de 1878.79. Ce sont les aurores po lai res observées durant cet hi vernag e q ui
ont servi aux calculs de N ordensk iëld (') et qui l'ont déterminé à établi r sa théor ie des aurores

boréales.
Remarquons maintenant que l' année 1878 a ét é une année de mi nima. Remarquons

ensuite q ue la distance de la baie de Koljutschin (hivernage de la Véga) au pôle magnétique
nord , n'est que peu différente de celle qui séparait la BELGICA (environ 870 W de Greenwich et
710 de lat . S) du pô le magnétique sud .

L'an née de not re hivernage antarcti que (18g8) est, du reste, également ass ez proche d'un
mi ni mum auro ral.

Or, chose rem arq uable, l'aurore australe observé e par nous, à bord de la B E L GI CA, présente
les mêmes caractères que l'aurore boré ale observee par N or de nskiold à bord de la Véga. Les
descriptions don nées par Nordenskiold s'appliq uent en beaucoup de points aux aurores australes
que nous avons observées.

L 'arc homogèn e, avec son segment obscur, est caractéristique pou r les deux stations
d'observat ion, et , dans le sud comme dans le nord, il se maintient invariable du rant des heures.

Il me sembl e par conséquent que la séri e d'observations qu'il m'a été possible de recueill ir
dans l'Ant arct iqu e, comparée à cell e de s observations de Nordenski ôld, fournit un élément
d 'identificati on du phénomène auroral dans les deux hémisphères.

Et je crois que, dans la suit e, les considérations théoriques de Nordenskiëld trouveront leur
application dans l'étude du phénomène de l'aurore australe .

J e dis: dans la su ite, car je ne pense pas qu'il y ait lieu, pour le moment, d'applique r les
calculs de Ncrdenskiold aux quelques mesures d'arc que j'ai faites . L a lectu re des obs ervat ions

(1) Dû wissenscna{tlkhen El'gtlmisse der Vega-E:xpeditioll, Bd. l , pp. 226-272.



AURORES AUST RALES s,

d écri tes dans ce mémoire, montre effecti vem ent que l'a rc n'est que rarement parfait . La hauteur
de l'aurore au-dessus de la terre devrait donc, dans tous les cas, être mesurée directement, à

l' ai de d 'observations simultanées, faites en deux points di fférents du globe, situés suivant la
d irect ion du méri d ien magnéti que.

D'aill eurs , le fait que les auro res polaires subissent une période diurn e, démo ntre que la
« gloire » que No rdenskiëld admet, dans ses considérations th éoriques, n'est évidemment qu 'une
abst raction. Il est probable que le centre d'act ion de l'aurore se déplace suivant cett e gloire
imaginée au-dessus de la zone de plus grande fréquence des a urores, zone qu i forme effective ment
un anneau a utour du pôle magnétiqu e.

L es observations que Borchgrevink a fait es (') en 18g9 au Cap Adare, sur la T erre Victori a,
nous montren t que l'analogie entre les arcs aurora ux de s région s arctiques et des régions a nta rc­
tiques est bien rée lle. Au Cap Adare, l'aurore se présente effecti vement sous la forme d 'arcs situ és
dans le nord magnétique. L es bandes lu mineuses, qui sont les arcs de not re station d 'observation ,
s'étendent donc qu elque part entre la région de la d érive de la B E LG ICA et le Cap Adare.

U ne même au rore peut-elle être vue en même temps de ces deux points d 'observation?
Cela dé pend évidemment de la hau teu r à laqu elle le ph énomène lumi neux sc produit au-dessus
de la surface de la terre, et, également , de la largeu r de la bande lumineuse. Sans aucun do ute,
les observat ions faites da ns le nord, en des stations situées da ns la zone de plus grande fréquence,
nous démontrent que les arcs homogènes ne nous apparaisse nt très probablement tels qu e parce
que nou s les voyo ns de très loin , tand is qu e là où ils passent pa r le zénith, ils se décomposent
en mult ipl es d raperies. Néanmoins, l'hypothèse d 'un e ( gloirc » sembl e toujours être la meilleure
abstraction que l'o n puisse faire des faits d 'observat ion.

P lus tard , à la suite d 'observat ions recueill ies par d 'aut res expédit ions antarct iques , il y aura
donc lieu de chercher à déduire quelqu es conclusio ns des mesures, don na nt la position des arcs
décrits dans le journal des aurores, en se plaçant a u point de vue de l'hypothèse de Nordensklold .

L 'analogie entre l' aurore australe et l 'aurore boréal e se manifeste également da ns le fait
qu'il n'y a pa s un e seule particularit é, dans nos ob servations de l' aurore aust rale, qu i n'ait été

notée dans les descriptions des aurores polaires des régions arct iques . Remarquons au ssi que
fréquemm ent, déjà, on a signalé des aurores polaires qu i étaient à la fois boréa les et australes , et
que c'est également le cas pour quelq ues-unes de nos observatio ns .

A la suite d 'une noti ce pr éliminaire que j'ai publi ée dans le Geographical Journal,
M. Arthur H a rvey , de T oronto, a communiqu é des remarques fort inté ressa ntes sur la corrélation
qui existe entre les a urores bo réa les observées en mars et septe mbre 18g8 dans le Ca nada et
dans le nord des É tats-Unis, et les aurores australes que j'a i observées à bord de la B ELGI CA.

Les courbes du tableau dresse pa r M. H a rvey démont ren t qu'aux mêmes dates on ob scr­
vait , a u nord comme dans le sud, des a uro res polaires plu s ou moins bien développées ('},

L es renseignements sur les aurores observées à T oronto, et en d 'autres stat ions m ét éorolo­
giques d u Canada et des É tats-U nis, sont mal heureusement insuffisants po ur qu'il soit possible
de pousser plus loin la comparaiso n.

(1) Geographical Journal, XVI, p. -4-1 0 .

(2) Geographical Journal, XVI. p . 6g1. - Compa rez égalem ent H . Arcto wski, $ 11' les _'O,U 411Strales Il

boriaks. (Ciel et Terre , XXI, p . 553-565.)



IV.

LES VARIATIONS PÉRIODI QUES DES AURORES AUSTRALES.

Le fai t qu'il y a de grandes analogies entre les au rores au st rales et les auro res polaires des
régions arct iques , me paraî t être tout à fait remarquable. Dans le sud, les conditions géographi ­
ques sont effectivement entièrement d ifférentes de celles d u nord; car, tandis q u'au pôle nord
nous voyons un e grande mer intérieure, environnée de tou tes parts de masses conti nentales , les
régions ant arctiques , au contraire, semblent nous dérober un conti nent nouveau : l'Anta rcti de,
_ perdu , sous forme de gra nde île, dans les trois grands océans qui le baignen t . L 'avenir nous
renseignera sur ce point. Mais, au poi nt de vue auquel nous nous plaçons, il im porte peu d'en
savoir dav antage su r la q uestion de la con tinentalité du pôle sud, la di ffére nce énorme dans la
dist ribution des ter res et des mers des régions arcti ques et antarcti ques étant évide nte.

Il semble rait donc, a priori , que des causes si diverses dussent influ encer les aurores
polaires ; au point de vue de leur distribu tion géographique, par exemple, ou peut-êt re m ème au
point de vue de ce rtaines particularités que ces phénomènes présentent.

Or, il est t rès probable qu'il n'en est pas ainsi .
E n effet, les de scr ipt ions détaillées des d ifférentes auro res aust rales observées à bord de

la B E LGICA, prouvent qu'il n'y a pas une seu le particularité propre aux aurores polaires de la
région antarctique, q ui n'ait été signalée maintes fois dans les descriptions des auro res boréa­
les (') . De plus, cette première série d 'observations antarctiq ues nous pro uve la simultanéité
du phénomène auroral dans les deux hémisphères. Ces consta tations , et d 'a utres similitudes
encore , nous portent à nous demander si ce n'est pas tout à fait indépendamme nt des g randes
lignes géographiq ues d u globe, qu'une même force se manifeste aux deux pô les en même temps
et de la même man ière.

J e m 'expliq ue. L'au rore polaire est un phé nomène at mo sphérique. Or, de même que tous
les au tres phénom ènes météorologiques, les au rores polaires ont une cert aine d istribution géogra­
phique bi en marquée. Mais , tandis que les phénomènes qui se passent près de la surfa ce de la
terre, ou même en contact avec les mers et les continents , dépendent fortement, da ns leurs varia­
ti ons, dans les routes suivies et dan s leur d istribu ti on à la su rface du globe, des accidents de ter­
rain et des nombreu x détails de la mappemonde, les phénomènes auroraux, au contraire, se m­
blent en être enti èrement indépendants.

(x) Voyez: A. Bravais, Aerons bo,iales. (Voyages en Scandinavie, en L apon ie, au Spitzberg et aux Ferëe ,
pendant les années x838, J839 et 1840 sur la corvette La Recherche.)

J. Rand Capron , A I/rorae : tlll ir characters alld spectra. London, 1879.
Carlheim-Gyllenskëld , Auro,es bo, ialts . (Observations faites au Cap Thordsen , Spitzberg . _ Exploration inter­

nationale des régions polaires. 1882-83.)
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L es jeux de lu mière des aurores po laires se produisent gén éralement dans les zones les
plus élevées de l'atmosphère. T out porte à cro ire que c'est un phénomène électrique. Son origine
est tellurique ou cosmique, on ne sait , mais ce q ui est tou t à fait certain et bien connu, ce sont
certaines relat ions qu'il y a entre le soleil et l'apparition de ce phén omène su r la t erre. Ces
relations sont de trois ord res :

1° L es variati ons qu i so nt cn corr élati on avec la rotation de la terre autour de so n axe ,
c'est-à-dire celles qui sont fon ction de l'heure ;

2 Q Les variations q ui dépe ndent de la révoluti on de la terre autou r du soleil , c'est-à-di re
celles qui so nt annuelles ;

3° Les variat ions d ucs aux variat ions propres au soleil , c'e st-à-di re les vari at ions pério­
diques de l'i ntensité d u phénomène.

A ces trois espèces de va riations, il y aura peut-êt re encore lieu d 'ajouter certaines varia­
tions périod iq ues , fonction de la rot ation d u soleil su r lu i-même.

Ce sont ces variati on s que j'a i recherchées dans la série d 'observations faites à bord de
la B ELGI CA.

Sa ns aucun d ou te, la série d on t je di spose est insuffi san te et elle est défectu eu se. E lle est
in suffisante, car un e se ule ann ée d 'observati ons, provena nt d 'une seule stat ion , se résume forcé­
m ent en un nombre de données très limité, d ont on ne peut déd uire que des chiffres approxima­
tifs , qu'un séjour prolongé modifierait san s aucun doute t rès sens iblement . E t , d 'u n autre côté,
not re série d 'o bservat ions est défect ueuse, à cause des con d itions météorologiques t rès défavo­
rables qui ont prévalu dans la banquise où nous avo ns hiverné.

P ou rt ant ces premières donn ées ne manquent r as d 'tm érèt au poi nt de vue de l' étude de s
variations.

§ I. - LA VARIATIO N DIU RNE DES AUR ORES AUSTRALES.

Su r le t ab leau 1 (page 54) j'ai ind iq ué, par des poin ts, les heures auxq uelles la présence
de l'aurore australe a été noté e en 18g8. Nous avons eu, en tout , 61 aurores , depui s le II mars
jusq u'au II sept embre . S u r ce tableau, les 61 rangées horizontales corres pondent aux différentes
aurores, à partir de la I re jusq u'à la 61e d u journal des aurores . L es colonnes verticales indiquent
les observations horaires . S i nous compto ns le nombre de points des colonnes , no us obte no ns les
chiffres suivants :

5' 16" \ 7' 1B' 19' 110'1 Il' 1M'I l ' l ,'
10 4 1 2 1 1

D 'après ces chiffres , le maximum de la périod e d iurne de la fréquence de l'aurore tombe à
9 heures d u so ir. Il au rai t été facil e d 'obte nir plus de p récision en mal qu ant les points de quart
d 'heure en quart d'heu re, m ais il me semble que le nombre d'observat ions dont nous di sposons
est trop limité pour voul oi r en déd uire pl us qu'une sim ple approximation. N ous pouvons traduire
ces chi ffres graphiquement. D ans le diagramme ci -après (F ig . 33) les nom bres d'observations sont
portés en ordonnées , tandis que les heu res servent d 'abscisses . L a forme de la courbe est ca ractéri s­
tique, surtout à cause de la de uxième inflexion que l'on remarq ue vers 2b , où la ligne descend
brusquement . Cette cour be de la période diurne des apparitions de l'aurore australe présente des
analogies frappantes avec les cou rbes tracées à l'aid e des observat ions de certaines stations

arct iques.
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TABLEAU I.

NUllltR09 5 h. s. , h. i h. 8 h, 9 h. '10 h. 11 h. ;'.li nuit 1 h. , h. as. H . , h. ' h. m l

1

1- • • • • • • • • • • • • • • 1

• • • • • • • • ,, . • • • • " • 13 . • • • • • • • • • • • • • •
1 L • • • • • • • • • • • • • •·
1 ' . • • • • • • • • • • • • • • ,·, . • • • • • • • • • • • • • •

11

·
7 . • • • • • • • • • • • • • •· ·8 . • • • • • • • • • • • • • •· · ,

1

•• • • • • • • • • • • • • • •· ·
tO . • • • • • • • • • • • • • • ,· ·
ft . • • • • • • • • • • • • • •· · ·

1 ... • • • • • • • • • • • • • •· · ·
1 t3 . • • • • • • • • • • • • • •· ·

IL • • • • • • • • • • • • • • ,·15 . • • • • • • • • • • • • • •·16 . • • • • • • • • • • • • • •·
17 . • • • • • • • • • • • • • •·18 • • • • • • • • • • • • • • •· ·19 . • • • • • • • • • • • • • •·... • • • • • • • • • • • • • •·21 . • • • • • • • • • • • • • •·... • • • • • • • • • • • • • • ;·.. . • • • • • • • • • • • • • •·.. . • • • • • • • • • • • • • •·2S . • • • • • • • • • • • • • •· ·... • • • • • • • • • • • • • •· ·., . · · • • • • • • • • • • • • • •,

1

... · • • • • • • • • • • • • • •... · • • • • • • • • • • • • • • 1' L • • • • • •
1

· · · • • • • • • • •
>t . · · · • • • • • • • • • • • • • •
32 . · • • • • • • • • • • • • • •, ... • • • • • •• • • • • • • • ,
M . • • • • • • • • • • • • • •

1

as . · · • • • • • • • • • • • • • •
86 . • • • • • • • • • • • • • •
37 . · • • • • • • • • • • • • • • 188 . · · • • • • • • • • • • • • • •

1... · · · • • • • • • • • • • • • • •

1

.. .· · · • • • • • • • • • • • • • • ,.. . · · • • • • • • • • • • • • • • 1... · · • • • • • • • • • • • • • • ,, .... . • • • • • • • • • • • • • •· ·.. . • • • • • • • • • • • • • • ,·

1

.. . · · • • • • • • • • • • • • • •... · · • • • • • • • • • • • • • •n . · · · • • • • • • • • • • • • • •... · • • • • • • • • • • • • • ••• • • • • • • • • • • • • • • • ,
150 . · • • • • • • • • • • • • • •st . · • • • • • • • • • • • • • •
1

52 . · • • • • • • • • • • • • • •53 . · • • • • • • • • • • • • • •51 . · • • • • • • • • • • • • • •55 . • • • • • • • • • • • • • •56 . · • • • • • • • • • • • • • •'7. · • • • • • • • • • • • • • •58 . · · • • • • • • • • • • • • • •59 . · • • • • • • • • • • • • • •60 . · · • • • • • • • • • • • • • •61 . · · • • • • • • • • • • • • • • 1

3 3 J ..
1 " I~I ~"-J 23 1 10 L~L0
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Comme exe mple, j'ai également reproduit, d 'après le mémoire de Adolf Bobrtk von Boldva ('), la
courbe de la période di urne des aurores boréales observées à Jan Mayen, en 1882-83.
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Cette dernière indique les variations de l'intensité du phénomène telles qu'elles rés ultent
du tableau II ci-dessous, où chaque observation est mul ti pliée par l'un des facteu rs r , 2 , 3 ou 4,

TABLEAU II.

_.
5h. m·1"" 5 h. s. 6 h . 7 h. 8 h. 9 h. 10 h . H h. Min uit 1 h . '". au. H .

3. • • • • • • 3 2 2 2 • • •

1

•• · • • • • • 3 , 3 , 2 1 • •
s, · • • • • • , 2 2 1 • • • •

15. • • 2 1 3 , , • • • • • •
t9 . · • • , , 3 , , , , • • • •... · • • • 1 , , , , , 1 • • •... · · • • • , 1 , 2 1 1 1 • • •

1

35. • • • 3 2 , 2 2 1 1 • • 1· •
30. · • • 1 1 1 2 1 • • • • • •
37. · • • • , , • , 1 1 1 1 • • 1,.,. · • • 1 1 , 1 • 1 • • • • •... · • • 1 1 , 1 2 2 1 1 • • •1, ... 1 , • • , , , , 1 2 1 1 1

1 · ·
1 1 1 , ,, ... · · 1 1 1 , t 1 1 1 •

1 53. · • • 2 , 1 t 1 1 1 • • • •·
57. · • • • 3 3 3 2 t • • • • •

• , 1 , , e • 3
,

59. · • • • • •
1

61 . · · • • • 1 1 2 • 2 2 • • • •
1

2
2~L20 I~ W, L" 12~. 1

8
1 •

1
1

1

suivant que l' intensité de l' aurore est plus ou moins grande . L e maximum de cette courbe
semble tomber ent re 10 et II ''' et sa forme est plus régulière que celle des courbes précédentes.

Il me paraît d ifficile de dire laquelle des trois courbes doit êt re choisie comme type de la
variati on diurne de l'aurore. L a dernière courbe parai t de voir repond re le mieux â la conception
que l'o n se fait de la variat ion du ph énomène auroral, puisque les causes d'erreur y sont éli mi ­
nées et que la force relati ve des aurores y est prise en considération. Et pourtant , c'est encore la
premi ère courbe qui exprime le plus correctement la période diurne, pui squ'elle nous représente
tout ce qui a été observé, et qu'elle répond , par cela même, aux conditi ons normales.

§ 2. - VARIATION ANNU E LLE.

Pour ét ablir les variations annuelles, j'ai inscrit sur le tablea u II I toutes les aurores ob-
servées en marquant par 1, Il, 111, IV les intensités relatives .

1 - indiqu e de simples lueurs aurora les.
\1 - des aurores fixes sous forme d 'arc, avec des rayons pa rfois, mai s peu variables.

III - des aurores mouvementées avec draperies, etc .
IV - des aurores intenses.
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Ce tte notation est tout à fai t arbit raire , mais comme elle n'indique que quatre degrés
d 'intensit é les chances d 'erreur sont faibles.

Ensuite, j'ai marqué pa r A les nui ts où les conditions météorologiques ont été très défavo­
rables , puis j'ai marqué pa r . celles où les condition s ont été défectueuses à cause de la brume ou
d 'un e nébulosité variable, et , enfin , les nuits avec un cie l parfaitement dégagé de nuages ont été
notées O . Il me semble que ces signes convent ionnels sont à préférer aux nébulosi tés moyennes
(que l'on aurait facil ement pu calculer à l'aide des observat ions horaires) pour les heures
d 'apparition habituelle de l'aurore au strale. Les chiffres donneraient effectivement un e simple
apparence de précision .

TABLEAU II I.
- -

1:'\U1TS DO lI ARS A\"RIL )'1A 1 J n s J UILLET AOUT SEPT[l(llftE

,-, · · · .\ A ., Il .\ " A,
2-3 · · · • Il - .\ .\ A III ,
3- 4 · A • 1 - III Il A A • 1

4-5 · • A • A Il Il A

"-" · · A Il A • • A "6-7 · · · • • " A A A .\ Il
ï - 8 · · A • A A Il • Il
8-. · · A • ., Il " A 1
9-10 . · A A A Il 1 A III

10-11 A II A • 1 1 • II

1"11-12 . · II A 1 " • 1 A Il
, 12-13 . II A A • 1 " Il

13- H. . Il • 1 A . 111 II Il Il

14-15 . · IV III A • 1 Il • "1·15-16 . A II A 1 1 " •
1G-17 • · A " A 1 Il .,

" 1 A

17-18 . · A A • • Il " A

, 18-19 . · · " A Il " • " 1 A

19- 20 • III " " A A II

120-" . · · II A • II A " 1

121- 22 . A _II " 1 Il II "1"-". · · " A II • 1 III • II •
23-" . · · A 1 A A II 1 A,

! 2~25 . · · · A 1 A 1 Il II 1 •
1"'-26 . ., 1· · A II III Il A •
' 26-27 • · III .\ • " A II

l 'li-'J.S • · · " A A " Il II

1_ 29. • 1 1 " " Il •
129-al . . . · · · II A • II " • Il

3)-31. 3)-1 . · · A Il A " A Il

131- 1 · · · A Il A Il Il

VIII A 2
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L a courbe de la période annue lle des aurores peut-être tracée à l'aide des chi ffres suivants :

~OÛT -~PTEMBREr J UILLETJ"'"1
DtCADES 1 Ire 1 s e 1 Je J"' 12 e 13t •• 1 2' 1 3' rre 1 2' 1 3- •• 1 2' 1 3' I re 1 2 t 1 3e 1" 1

No mbre 1 1 5 17 3 1 • 1 5 • 1 2 1 3 r 1 3 1 3 3 1 5 1 • J±~
d'aurores~~8--
~~~-~

<2 6 7 <2 7 . 5

Ces chiffres nous pe rmettent de tracer le d iagramme (Fig. 35) des variations du nombre
d 'aurores.

Nous constatons t rois maxima et deux minima. L e plus grand maximum tom be en mars ,
pu is vient celui du mois de septembre, et en juillet il semble y avoir un autre maximum, plus
faib le. Les minima tombent en mai et août. Remarquons du reste que les chiffres ind iqu és sont
indépe ndants des cond itions at mosphériques , car les rapports entre le nombre d'aurores observées
(pour chaqu e mois), et le nombre des nuits où la nébulosité a été nulle ou fa ible, sont:

12 12 6 r 1 2 7 5
9" ' If' ïï' 1]' 23 ' 16 ' 8"

c'est à dire qu 'il n'y a pas un rapport direct en tre le nombre des nuits où les conditions météo­
rologiq ues ont été favorables pour l'o bservation des aurores, ct le nombre d'aurores qui ont
été observées. Il est donc visible que les variations signalées sont propres à l' aurore australe .
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FIG. 35.

P our ce qu i concerne les intens ités, nous pouvons noter les chi ffres suivants :

JUL~ 1 J\IJL1.ET

ln D ÉCADE 5 3 1 • 2 U

2' 0 13 7 3 5 6 5 -
3' 0 <2 9 • 7 6 • -
SoMMES 37 21 '0 . 3 .6 r r 33
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La courbe qui correspond à ces ch iffres (Fig. 36) est à peu de chose près identique à la
courbe précédente. La seule d ifférence est celle-ci : tandis que le maximum de juillet est moins
prononcé, les maxima des équinoxes le sont au contraire davantage.
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P re. 36.

§ 3. - L ES GR ANDES PÉRIODES DE L'AURORE AUSTRA L E .

E n 1866, G. R. Smalley a admis pour l'aurore australe une période de 10 ans , qu 'il n'a pas
hésité de rattacher à la périodicité des te mp êtes magnétiques, et plus tard Charles T odd a
cherché à établi r une période de Il a ns et t ro is mois, période qu 'il a fai t coïncider avec la varia­
tion des taches sola ires , des tempêtes magnétiques , et celle des hauteurs des précipitati ons
at mosphériq ues (').

Boller, qui a rassemb lé dans une mo nographie to utes les observations qu i ont été fai tes
sur l'aurore australe ('), a démontré (3) qu e la période de onze ans des aurores boréales ressort
assez bien également dans les va riations du nomb re d 'au rores polaires notées , d' année en année ,
da ns l'hémisphère su d .

Tandis que la période d iurne ct les pé riodes annue lles de l'aurore australe on t pu êt re
déterm inées approximativement à l' aide des 61 aurores observées en 18g8 à bord de la B ELGI CA,

il ne peu t plus en être de même pou r les grandes périodes, qui sont en corré lation avec les varia­
t ions de l' activité solaire. P our l'ét ude des grandes périodes des aurores aust ra les , tout l'ensemble
de nos observati ons ne forme qu'un poin t de repère .

L 'année 1898 était proche d 'un minimum de taches solai res , et sans aucun doute aussi
d 'un minimu m d'aurores pola ires (~) . Il est probable qu' en une année de maxima nous aurions

(1) Jahrbuch der Astr on om ie und Geoph ysik, IX . Band (18g8), p. 359,
(2) W , BOI.LER, Dos SiidlicM (Beitrâgc zu r Geophysik, II I. Band , pp . 56 et 550).
(3) L oc. cù., p. 5g.
(4) Le professeur II. \Volfer, qui poursuit régulièrement la stati stique des taches solaires. a indiqué , dan s sa ste ­

t istique pour 1898 (Vierte1jahrsschrift d . Naturf. Ges . in Zür ich, XL IV. Band , p . 322), les courbes des variat ions d u
nombre de taches solaires et des variat ions d e décl inaison magnétique depuis 1888. L e de rn ier minimum était en 1889
et le dernier maximu m en 1893.
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pu observer - dans cette même régi on de la d érive de la BELGI CA - un nombre d 'aurores pl us
grand, se manifestant d' une façon beaucoup plus intense que les aurores que nous avons pu voir.
S i, dans la suite, une expédition est de nouveau forcée d'h iverner dans les glaces à l'ou est de la
T erre Alexand re , la comparaison des observati ons que l'on y fera avec celles d e l'E xpédit ion
antarcti que be lge, sera rée lle me nt intéressa nte .

E n attendant , il y a une comparaison qui peut êt re fait e et qu i ne manque pas d 'intérêt .
C'est l' analogie, déjà sig nalée, qui existe entre nos observations et celles faites sur l'au rore boréale
par No rdcnskiüld , à bord de la V ÉGA, pendant l'hiver de 1878.79.

§ 4 . - L A P ÉRIO DE DE VI KGT·SI X JOU RS .

Dans les paragraphes précédents, je me suis occupé des variations pér iodi q ues de l'aurore
australe qui semblent dépend re d irectement d u soleil. La période di urne nous montre que les
aurores pola ires n'apparaissent pas im méd iate me nt après la di spari ti on de la clarté du jour. L e
phénom ène lumineux n'est pas pe rmanent : il ne dure pas in variablement nuit et jour i il ne
commence au contraire que lorsque le so leil est à plus de 900 au del à d u mérid ien. L e phéno­
mène a son maximum le soir , ct ne s'éteint généra leme nt que beaucou p plus doucement q u'il ne
s'est a llumé. Il est visibl e que le soleil influence la terre par insolat ion . L e mot « in solation », qu i
ne di t ricn par Iui-m ème, peut fort bien servir à exp rimer l'idée vague q ue no us devons forcément
nous faire sur l' acti on que joue le soleil su r l' hémisphère terrest re qu'il éclaire, ou sur l' élect risa­
t ion de l'at mosphère de cette part ie d u globe.

L es périodes a nnuelles nous mont rent de nouveau que le phéno mè ne des aurores polai res
dépend du soleil , et les grandes périodes font encor e mieux ressort ir les rel ations intimes qu'il
d oit y avoir entre l' apparition des taches so laires et les aurores. Dans le paragraphe su iva nt,
j'ind iquerai la possibilité de l'existence d'autres périodes égaleme nt foncti on du sole il , mais t rès
cou rtes, et c'est afin d 'éviter la confusion que je mentionnerai tout d'abord la période de vingt-six
jours, qui a été récemment établie par Ekholm et Svante Arrhenius ('). Cette période, qui a été
étudiée à l'a ide de presque to ut l'ensemble d es matériaux existants pour les deux hé misphères ,
est déterminée pa r la lune. Il est probable que ta série de nos observat ions, se t rouve également
assujettie à la pé riode d 'E kholm et Arrhenius.

§ 5. - L ES DATES CORR ESPONDANTES .

On a égaleme nt cherch é à trouver une période qui se rait fonct ion de la rotat ion d u soleil
autour de so n axe. Par exemple , J. L iznar (a) indique une pér iod e de 26.4 jou rs. L a rotati on
du soleil à l' équateur solai re s'e ffect ue en 25.4 jours , mais elle d iminue notamment de vit esse
vers les pôles , de sorte q ue par la lati tud e de 750 les taches solaires mettent 38 jours pour effec­
tuer une rota tion (3). Il Y a don c là une gross e d ifficulté. Mais, par le fai t que la terre se déplace,
nous ne revoyons un poi nt de l'équateu r so laire au même endroit d u disque solaire, qu 'au bou t de
27,37 jou rs terrestres. Du reste, si l'on admet une pé riode qui serait fonction de la rotat ion du
soleil au tour de lu i-même, on est forcé d' ad m ettre, par hypothèse, que c'est to ujou rs le même
point de la surface de l' ast re q ui joue une influence prépondérante.

(1) N. EXHOLM un d S. ARRHE);IUS, UtIN, dm Ei"fiuu du M Olldes aul dit P olarli&hJer und Gtwitte, . _ Ueoer dit

" alun 26-/4g;ge Pt1'ioàe dn' P olarli,Mt r ulld Gtwitltr . (Mémoires publiés par l'Académie royale de Suède; Ref. Meteore­
logische Zeitschrift , XVI. Ban d, Jagg, pp. 380, 383.)

(2) jahrb. f . Astronomie und Geophysik, 1. Band, Jago, p. 325.
(3) D'après N. C. OUNER {jahrb . f. Astr, und Gecph. , III. Band, 18g2, p - r}.
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La coï ncidence d'aurores intenses avec l'appariti on subite de taches solaires, bien pronon~

cées et faciles à observer , a été souvent remarquée. Ainsi, à bord de la BELGICA, par exemple,
la coï ncidence de l'aurore australe du 10 septe mbre avec une tache solaire remarquable a été
notée. A cette même date , l' aurore boréa le s' est éga lement montrée et a été observée sur une
vaste étendu e.

D'un a utr e coté, en traçan t le tableau des aurores observées à bord de la B ELGICA, j'ai
remarqu é que les aurores ne sont pas d ist ribuées d 'une façon absolument quelconque, mai s
qu'elles semblent être fonction des dates. Par exemple :

Ma rs, 11-12 et 12·1 3; avri l, 10-11 et 11-12 .

Mars , 14-t5 ; avril , 13 -14, 14- 15 , 15-16 ; (mai); JUlll 13 -14 , 14 -15 ; juillet , 12 -1 3, 13-14 i
(août) ; septembre, 9-10, 10-11 .

Avril , 21·22 et 22-23 ; mai, 20-21 et 2 1·22.

Ma rs, 25-26 et 26-27; (mai) ; juin, 22-23 et 2 3-24 ; ju illet, 2 1-22, 2 2 ·23; août, ] 9 -20 , 20-2 1.

Ma rs, 3 1 ; mai , 2 g · 3 0 ; aout , 26-2 7 et 27.28.

Involontairement , et sa ns idé e préconçue - c'est-à-dire avant que je ne me sois intéressé
à la question des périodes - j' ai tracé sur le tableau III des lignes qui joignent ces dates et il
m'a pa ru tout à fait remarquable que la plupart des belles aurores observées sont comprises dan s
ces groupes de dat es correspondantes.

Si l'on examine la courbe des taches solaires pou r 18 g8 , cour be résultant des statisti ques
journalières (1), on constat e que l'aurore du 14 mars coïncide avec le plus grand maximum de
taches de l'année, et que l'aurore du 9 au 10 septe mbre ct du 10 au I I coï ncide également avec un
maximum . Mais c'est tout. En deho rs de ces coïncidences, les aurores tomb ent au hasard sur des
périodes de maxima et de minima , et il y en a qui se sont produites à des date s où il n'y a pas eu
une seule tache sur le soleil (du moins, d 'après le calcul des nombres relat ifs de taches solaires ,
comme cela a été établi par Rudolf Wolf (') . L es maxima des taches solaires se reprodu isent
fréquemment , sous forme de courtes péri odes d' environ 27 jours, pendant plusieurs rotat ions
solaires. Puis de nouvelles taches se form ent ai lleurs . C' est pourqu oi il y a, dans les courbes des
variations du nombre des taches solaire s , ce que W olfer appelle tres justement des groupes de
maxima et de minima . Ce qu i précède nous montre qu' il y aurait peut-être lieu d 'examiner s'il
n'y a pas certaines relati ons ent re les groupes de maxima de taches solaires et l'appariti on des
aurores polai res. Il se pourrait que les au rores des dates correspondantes fussent en relation avec
des ph énomènes particuliers au soleil , sans être, pour cela , nécessairement en coïncidence avec
les max ima des taches solaires. Du reste, il n' est nu llement d it que ces pa rt icu larités se retrou­
veront dans d 'autres sér ies d' observations d 'aurores polaires , austra les ou boréales .

§ 6. - L ES F LUCTUATJONS RAP lDES .

L es aurores polaires ont cela de particulier qu e, le plus souvent, elles sont caracté ris tiques
à cause des changements spontanés d'aspect qu 'elles présente nt . Il y a des au rores très
mouvemen tées qui diffèren t notablement des arcs homogènes et stables , et des autres formes
d 'aurores, se maintenant invariables souvent pendant de longues heures , et toujours au même
endroit du cie l.

(1) A. W OLFER, AstrOHO!IIistlu MiJteil.lHgln , No LXXX (Viertelj . Na turf. Gu. in Zürich , 1899, fig. à la p. 319)'
(:a) A . W OLFER, loc. lil. , p. 313.
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Et ces aurores à fluct uations rapides nous font penser qu'i l doit y avoir, dans ces fluctua­
t ions, des variations à pér iode s très courtes , et peut-être complètement indép endantes de la
variation diurne. L'étude d e ces fluctu ations rapides n 'a pas encore été abordée, ce me semble.
Mais, d'un autre côté , les matériaux de la B ELGI CA sont évidemment insuffisants pou r justifier un
pare il sujet d 'étud e, et ce n'est par conséquent qu'à t it re de problème que je dési re men tionne r
ici quelqu es questions q ui se posent.

I ndépendamment des formes que pren d l'effervescence de lumière des aurores, il y a
en core à noter les mouvements q ui l'a niment. Fréq uem ment, on remarque des faisceau x de
rayons lumineux qui se déplacent , le long de l'arc auroral , avec une vitesse angulai re pl us ou
moins grande, et q ui sc su ivent toujours da ns le même sens. P ui s, le sens du déplacement se
renverse . Si le mouvement a llait de gauche il droi te tout d 'abord , il va vers la gauche après coup
et s'arrete pe ut- être de nouveau pour poursuivre encore une fois sa course vers la d ro ite. La
vite sse de ces dé placements change. P arfois elle augmente et d im inue régulièrement. Mais ces
déplacements n'ayant pas to ujours été notés ct aucune mesure de la vitesse angulai re n'ayant été
faite, les ch iffres nécessai res pour d iscuter ces mouvement s nous manquent complètement.

P ou rtant, il me parait fort intéressant de voir si ces propagations s'effect uent au has ard ,
sans loi aucune, ou s' il y a également des péri odes dans ces d étail s des manifestations des forces
physiques qui produisent les jeux de lumière.

D 'autres mouvements s'effectuent dans le sens pe rpendicu la ire à la zone lumineuse.
L es rayons qui dardent se produisent par saccades. Dans ce cas, de nou veau , le temps

pourrait servir de po int de comparaison .
Mais je pense que la question la plus intéressante à élucider , au point de vu e des fluctua­

tions rapides, se ratt ache à la distribution géogra phique d e l'aurore.
Un réseau de stations, assez p roches l' une de l'aut re , où l'on observerait les auro res très

attentivement, fournirait les données voulues pour élucider tout le coté dynamique de ce phè no­
mène naturel, do nt la cause nous écha ppe encore .

D ans le cas d e l'étude d es dépressions barométriques, les données d' un grand nom bre de
stations, considérées ensembl e, nous font le pl us souvent comprendre le côt é dy namique dans
tous ses détails . Il en serait sans aucun doute d e même pour l'aurore. J e su p pose , en effet ,
q u'à un mo ment donné un observateur note une grande effervescence d e lumière et que le jeu
des d raper ies et des rayons embrasse pendant q uelques instants toute la calotte céleste . Que
noteront, à ce mème moment , d'autres observateurs espacés de degr é en d egré sur le même mé­
ridien ou sur le môme parallèle? Ce mo ment d'effervescence est-il purement local , ou bien cette
tempête aurorale se dé place-t-elle sur le globe? Ou bi en encore est-ce u ne secousse ressent ie sur
un grand espace (ou sur toute la terre), au mème instant? Je crois que les au rores, consi dé rées
au poi nt de vue de leur dy namisme, nous révélero nt des choses intéressante s .

S 7· - LES VARIATIO:-IS DE LA lI AUT E t: R DE L'ARC.

S i l'é tude approfond ie d es fluctuations ra pides des aurores ne rév élera aucune pé riodicité
dans l'apparition des d ifférentes phases et des modes d e propaga tion des ph énom ènes lu min eux,
il n'en sera certainement pas d e même des vari ations de la hauteur de s arcs au-dessus de
l' horizon. Sous ce rapport , nous nous t rouvon s, de nou veau , d eva nt u ne question peu étudiée.
Deux fai ts d' ob servat ion me d éter mi ne nt à insister sur ce problème. En premier lieu : j'ai
souvent remarqué, à bord de la BELGI CA, que, même lorsque les aurores n'étaient pas du tout
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mou vementées , la position de l' arc auroral n'était jamais absolument fixe . L 'arc ou le sommet
de son segment obscu r, s'élevait plus ou moin s vite au-dessus de l'horizon , atteignait une hauteur
maximum, baissa it, remontait parfois de nouveau et se couchait finalement sous l' ho rizo n. Si
no us admettons pour un instant l'hy pothèse de Nordenskl ëld (1) , qu i suppose que l' aurore forme
un grand anneau lumineux (une gloire) ayant so n centre vers le pôle mag nétique, et s'élevant à
une hauteu r d'environ 0,03 d u rayon te rrestre a u-dessus de la surface de la te rre, si donc no us
admettons cett e hypothèse, les choses sc passe nt tout comme si cette gloire s'enfla it et se ré­
t récissait par mom en ts. Ce so nt peut-être ces variations qui provoq uent la variation diurne.
Il est parfaitement possible que les variations de la hauteur de l'arc au-dessus de l'horizon
so ient en connection im mé diate avec les va riations diu rnes des aurores , mais , tant que ce
fai t ne sera pas démontré , il faudra étud ier les mou vements plu s ou mo ins lents des arcs
d'aurores.

U ne autre constatat ion à faire, c'est que les arcs s'élevaient généralement plus haut, et
avaient également plus d' étendue sur l'horizon, aux équinoxes . Dans les régio ns où l'Expédition
antarctique bel ge a hiverné, les arcs sembla ient se reti rer vers le pole magnét iq ue à l' approche
d u solst ice d'hiver . De nou veau, une sé rie complète de mesures nou s aura it permis de tracer un
parallèle entre ces variations et les va riations annu ell es de la fréquence et de l'intensité des
aurores .

Mais peu import e, le probl ème n'est pas neu f.
Dans un mémoire de Paulsen (,) sur les au rores observées à God thaab, je lis ce q ui suit:
« Autant que je sache, c'est W eyprecht qui , le premier, a cherché à expliquer le cont raste

» des périodes annuelles des aurores boréales , dans les parages arct iques et dans les régions
» tem pé rées, par la supposition que la zone du maxim um des aurores boréales se déplace, de
» de sorte qu'ell e est le plus au nord aux environs d u solstice d 'h iver, tandis qu'aux équinoxes
» elle s'est déplacée vers le sud . MM. Edlund et L emstrom, si connus par leu rs recherch es sur
» l' aurore boréale , sont aussi d'accord avec \Veyprecht sur ce poi nt . L 'hypothèse d'un m ouve­
) ment régulier an nuel de la zone proprement dite de l'aurore boréale est maintenant géné rale­
» ment admise. Dans so n mémoire su r les périodes de l'aurore boréale, 1\'1. Tromholt croit , de
») plus, avoir prouvé plu sieurs autres osc ill ations de la dite zone . )

P aulsen combat vi vement cette manière de vo ir. Mais n'empêche, la questi on posée dans
ce paragraphe n'en reste pas moins sans ré ponse catégoriq ue el.

(1) Die tIIisstllscAaf tlid tn Ergtbnisse dt'! Vtga--ExpeditiMt, I. Band, p. 226 et suiv,
(2) Observations internationales polaires, J882·1883 : Expédition danoise. A ,m"'es borNks observées li Godt!raah,

p. 20.
(3) P our tout ce qui concerne les ques tions soulevées dans les §§ 6 et 7, il faut étudier le mémoire de Carlheim­

Gyllenskôld sur les aurores boréales (loc . cit . p . 52), plus spécialement les §§ IV et VII sur le mouvement des arcs du
nord au sud (pp. 87-J02) et sur le mouvement de lumière, ondes lumineuses (pp. J35· '40). Ce mémoire, que je n 'ai
malheureusement p u me procu rer que lorsque mon travail était déjà à l'impression, doit être consulté pour tou tes les
questions concernant les aurores polaires.
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L 'aurore australe n'a été obse rvée q ue 62 fois pen dant les treize mois du séjour de
l'Expédition antarctique belge au delà du cercle polaire.

L a plupart des obs ervations ne re nseignent que des aurores faib leme nt développées, les
années r8g8 et 1899 étant proches d' un minimum de fréquence des auro res, et la région de la
dérive de la B E LGICA se trou vant t rès éloign ée de la zone où les arcs des aurores polai res passent

par le zénith.
P ar contre , mon journal des auro res australes forme le premier document complet d 'une

série d'obser vati ons faites dans la région a ntarct iq ue, et mes observations sont pl us détaillées q ue
to utes celles qu i ont été recueill ies jusqu 'à prése nt dans l' hém isph ère sud . L es deux planches qui
accompagnent cc mémoire don nent un e bonne idée de quelques formes typiq ues , te lles qu 'ell es
ont été vues. Ce sont : la lueu r auro ra lc, l'a rc homogène, l'a rc double avec rayons, et l' aurore
sous forme de d ra perie, étalée près de l'horizon. Mais les dessins et les descriptions des aurores
ne sont qu e d' une importa nce très seco ndaire , je cro is, ca r ce sont les q uestions qui se posent au
sujet de l'identité du phénomène de l'aurore australe et de l'aurore boréale qui forment le fait
p rincipal qui découle de mes observatio ns.

A coté de quelques fait s positifs, résultant des obse rvations faites à bord de la B ELGICA , on
remarquera effecti vement, dans ce mémoire, toute une série de questions. Il me semble que
ces qu estions méritent d ' être soulevées avant le départ des expéditions qu i, partant cette
année , com pte nt hive rner en 1902 . J e crois en effet que, le plus souvent , da ns les voyages po­
lai res, on n'attache pas su ffisamment d 'i mportance à l'observation des aurores. E t pourtant , ce
sujet d 'ét ude est des plus intéressants , et les résul tats des observations peuvent même faire le sujet
de spéculati ons ph ilosop hiques. L a nat ur e et la cause des aurores polaires nous échappent enco re ,
et si certain s faits, te ls que les périodes di urne , annuelle et sécula ire , nous font pe nser à de s
lois sim ples ct géné rales , cau sées par des forces ext érieures à notre pla nète, d' a utres faits au
contrair e nous démo nt rent qu 'il y a, dans la nature même des aurores, des caprices qu i de mandent
plus d 'observat ions pour être compri s. D éj à, la période de 26 jours nous fait pe nser qu e tout ne
rés ide pas uniquement dans l'activité du soleil. Mais si la lune exe rce son influen ce, la terre ell e­
mê me pourrait fort bien avoir son act ion. Et si les rides de la face de la terre mod ifient , à chaque
pas, les lois de la ci rcul ation atmosphérique, si elles influencent même la di st ribution de la
pesanteur à la surface du globe , pourquoi n'agiraient-elles pas - par une act ion qui nous est
in connue - sur les courants électriques des régi ons les plus élevées de l' atmosphère ? L a compa­
raison approfondie des aurores australes avec les au rores boréales nous apprendra beau cou p, sa ns
aucun doute, sous ce rapport. E t si les masses continentales avec leurs chaînes de mon tagnes ,
ou le massif sca nd inave ou celui du Groenland - d 'où nous viennent la pl upart de s observations
- rendent peut-être les phén omènes plu s compliqués qu 'ils ne le sont sur les vastes étend ues de
l'Océan, nous ne devrons nullement nous étonner si c'est des régions a nt arctiq ues que les explo­
rate urs de l'avenir nous rapporteront plus de clarté. Du reste, l'influence géographique, qui,
d'après tout ce qu e nou s avons vu, semble ne pas exister, n'est q u'une question qui se pose .



EXP ÉDITION ANTARCTIQUE BE LGE. A ROR ES AUSTRA LES. PL. 1.

Fig. 1. Arc homogèn e.

Fig. 2 . Draperie.



EXPÉDITION ANTARCTI QUE BELGE. AURORES AUSTRALES. PL. II.

F ig . 1. Arc do uble .

F ig . 2 . L ue ur aurora le .
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